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A Très. Haute & Très-Puiffanfe 

PRINCESSE, 

MADAME EMILIE 

NE'E LANDGRAVE 

DE H E S S E, 

PRINCESSE 

DE TARENT E. 




AD A ME, 



Je foi bien que ks petits Tableaux Pifëtiques 
me je prens la liberté S^r h VOTRE AL- 
' TESSE, ne méritent pas Centrer dans le Cabi- 
net ^uneji Grande PrinceJJe. Cependant y Mada- 
me i fofe efperer , qUils ne vous déplairont pas en- 

* 2 tiére- 
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E P î T R R 

tîérement^puisqu^VOTKE ALTESSE 
a déjà daigné les regmder d'un mil favorable^ Le 
rejjintiment de cette ^ace , ^detant d'autres , dmt 
je fuis redevable aux Bontez dis V OT KÈ AL- 
TESSE, fembkroit ici j Madame , me deman- 
der Votre Ehge. Mais le Portrait ite ^ourroit ja- 
mais répref enter ajjez bien ce qu'il y a de plus admi- 
rable dans rOriginal : Et je fuis ajfuré ^ Mada- 
me y que les éclatantes Lumières de tant de Vertus 
Héroïques i^ Chrétiennes , qui brillent en Vous , ^ 
qui font fi dignes de Votre Haute Naiffance , don- 
nent aTez d'elles-mêmes ridée que Pout le Monde 
doitavoir de V OTKE ALTESSE, jiinfî, 
dans unjilence refpeStueux , j> me contenterai y Ma- 
dame y de continuer mes Vosux pour la profperité de 
VOTRE ALTESSE, 6f*m^^/W,wî;^(r 
là pafjlon la plus ftncere (^ la plus foûmîfe , dont 
en puiffe être capable y 

DEVOTRE ALTESSE, 

M A D A M'Ey 

Ix tpié-lnmibk « ârès-oSëïflànt 
Serviteur y 

D il £ 4^ I K C iJ & t. 
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AVER1 ISSEMENT, 

JE iwets en lumière des-Sonnets Chrétiens que 
]^i coHxpofez dans^ les heures de quelques 
ma,uv^ifçs Nuits. Je.i^e cherchois, en cela, 
qu'à charmer mon inquiétude : Et je trou- 
yois. quelque douceu? à fixer ma trifte Imagina- 
tion iur ces inqocççtes penfées. 

Je piçe^ois les Sujets , i[elon qu'ils s'offroient 
d'eux-mêmes , fans fonger , ni à la liaifon , ni 
awcji^ii^. Mais' comme ces petits Ouvrages fe 
font infeniîblement multipliez , j'ai été obligé de 
Içs mettre dans quelque ordre , & de les diver- 
fe? même en quatre Livrçs pour en ôter la con- 
fuiSon. 

Ce Cprps des Sonnet$ , ainfî difpôfez , n'eft 
pas femblable au Corps humain , dont toutes les 
Parties dépendant tellement l'une de l'autre , 
qu'elles ne peuvent fubfîfter détachées de leur 
tout. C*eft ici comme un Bouquet de diverfes 
Fleiu-s , dont rarrangement n'empêchç pas que 
chaque Fleur,, féparée des autres, ne puifle a- 
voir fon odeur & fa beauté particulière. Ainfî , 
quehpiç ordre oue j'aye établi dans ce Recueil, 
on peut confidexer chaque Sonnet, comniie une 
Pièce détachée & indépendante , qui, fans rap- 
pjOTt ?iux aupçes, a dans elle même tout ce qu'elle 
* 3 ell 



.Digitizedby Google 



AVERTISSEMENT. 

efl: capable d'avoir ou d'agrément ou d'utilité , 
Je n'ai pas deflein derabaifler leprix des plus 
magnifiques Ouvrages de la Poëfîe , pour faire 
valoir mes foibles Produftions. Je dirai feule- 
ment ici , qu'il en efl: , à-peu-près , de la Poëfie, 
comme de la Mufique. L'ime & l'autre devien- 
nent ennuyeufes , ii elles durent trop long-tems. 
Et quand même on regarderoit la lefture des 
Vers , comme une Promenade libre & fans con- 
trainte ; qui ne fait aue la plus délicieufe Prome- 
nade , quand elle efl: trop longue , ne laifle pas 
de fatiguer ? 

J'applique cela aux Poèmes Héroïques. C'efl:* 
là fans doute que la Poëfîe fait éclater ce qu'elle 
a de plus harmonieux , & qu'elle paroît avec tous 
fes charmes. Mais comme toutes les parties de 
ces grandes Pièces font tellement liées enfemble, 
que pour en bien juger, & pour en faire fondro- 
nt , il faut écouter tout le Concert, depms le 
commencement jufqu'à la fin , & faire toute la 
Promenade , d'un bout à l'autre , fans prendre 
haleine ; il efl: comme impoflible que Tonne foît 
fatigué , par cette longue application. 

On peut dire , au contraire , que les Sonnets, 
par leur brièveté, font commodes aux Leûeurs, 
parce qu'ils ne leur donnent pas le tems de fe laf- 
fer. Ce font comme autant de petits Airs fépa- 
rez , dont la Mufique n'efl: pas ennuyeufe , parce 
qu'elle efl: courte : Et ce font comme autant de 

peti- 
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A VERTIS SEMENT. 
pedtes Promenades, au bout desquelles an peut 
prendre le frais ^ & fe repofer. 

Au refte , je fai qu'U y a des gens qui regardent 
les termes & ks fictions des Poètes Grecs & La- 
tins de l'antiquité Payenne comme l'Ame & la 
Forme eflencieUe de la Poëfîe. Ainfi , ils ne 
font nulle efiime des Vers , qui , Wen gue for- 
mez par des Chrétiens , ne font pas animez de 
cet air du Paganifine ; & qui , bien que Fran- 
çois , ne font pas vêtus à la Gréque , ou à la 
Romaine. Chofe étrange qu'il faille être Payen 

Î)our être Poète, & que fous le Chriftianifine 
'on encenfe encore aux Idoles. 

Mais^ aille qui voudra drefler fes Autels fur 
le Parnafre,& boire à la Fontaine Caftaline: C'eft 
fun lieu où je n'eus wtmais envie d'aller; ja- 
mais .çraces au vrai Dieu, je n'invoquai, ni le 
faux jDieu Apoflon , ni les Mufes profanes , que 
Tondit qui lui tiennent compagnie. J'ai toujours 
porté mes Vœux en la Montagne de Sion , &au 
Ruiffeau de Siloé. Auflî , qu'eft-ce , je vous 
prie , du Violon de cette Idole de la Focide , & 
de la Lyre de ces neiif Filles fabuleufes , au prix 
de la Harpe de David , & de la Mufette du 
San6luaire ? Et que font tous les Lauriers de 
TAchaïe en comparaifon des Palmes de la Ter- 
re Sainte ? 

Quoiqu'il enfoit , je ne prétens pas que l'on 

touve dans mes Vers la délicateffe , ni la pompe, 

* » 4 que 



Digitizedby Google 



^m Von orou^ aujourd'hui daioia des OuOTàgqi 
même de Dévotion & de Piété , où les Grâces ^ 
pqiir èçre Chrétiennes , n'an font qufi pks belles 
&~plus aimables , puis qu'did& en font phis pnk- 
r^esdc plus diafkes. 

Il fera pourtant ai£é de jr^econnoître , quâmos 
Sonnets font plqs ou moins Boëtiques , & plus 
bu moins heureux , &bp: la dii^serfité des Si^eta; 
ou, fi vous voulez, felo]^ la diverfe difpoiition 
de^non çfprit, lors que je m^ fuis appliqué, Jl 
faut même avouer , q ul^ y a ici quelques SoABe&s 
tendres & affeÉtueui, qui n'y font' demeurez , 
que parce qu'ils ont été Foccs3îGn.de tous les au- 
tres<& qu-ayant été faits far des rencontres par- 
ticulières , où j'étûisfortintorefie, jen*ai pu mè 
déf;|ire de ma tendrdfe pour eux ^ j'ai accoutu- 
mé n;es Amis à le? voir & à les fbuffirir* 

Les Génies font mer veiileufement diffiérens-B 
y en a qui iji'aimçnt dans les Vers , que les BeC- 
. criptions Hiflariques , & fes Peintures Naui^» 
relles. Qn en voi^ qui ne fe pbdfent qu'aux Sa- 
jets de la Morale & de la Piété. Quek}U€tS7Uu$ 
veulent des Idées délicates , &quî fetent l'Ima- 
gination. Mais d'autres fouhaitent des Fenfées 
folides,& des ËxprefUopis qui (ouchent k cûbu?. 
Enfin , les un? rcLchercheut ks Fleurs & la mag? 
nificence du flile : & les autres ne demandent que 
des Ftuits, fans ornement & fans façon, c'efl- 
à-dire^ qu'ils fe.déi^kreiit pour le itikûxnple& 

na- 
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JT^AT tS:S B M £W T. 
naturel , où fans Art & fans Figures , les Vers 
" côçîent^Ioucenïent, cgmfriïÇ f^c'é>oit delaïf rqf^ 
^ Ainfi je fte doute pas , que comfne îl y a ici 
des Sonnets de ^iv^rs^ Ge^;\re^. ^diverfîté du Gé- 
nie & de l'inclination , ne fafle tecevoir plus a- 
gre^ye^nç ttf i\pc u^s ,.Qe qui^r^ jijQiijs ai^ 
autres. . * ^ ..,.._. ' c i - . * ^ 

Si le Public reçoit quelque fatisfaftion de 
ce qiïe je luîpréfcntd > il ôk aufât plus d'obliga- 
tion à mes Amis qu'à moi-même. Ce font eux, qui 
4yftnt vô quelquç^s-im&dec^p,etiia Tafefea^x 
de la Nature , & de la Grâce , que j'avois twi- 
cez feulement poul^ma confbbîion particulier^^ 
m'ont pouffé , dç tems en tems , à en, entrepren- 
dre de nouveaux. Souvent même, par leurs in- 
ftancçfi, il? m'ont remis 4ans ^^l^ï^, i^PiPr 
peau que j'en avois îaiffé tojaber,fans intention 
de le reprendre. 

C'eft pour répondre à leur defir , & fïff le 
jugement qu'ils ont fait' de mon Onyss^o.^ we 
j'en hazarae ^lyourd'hui la Pubjiç^ian,^ Auflîj 
je préteqs qu'en quelque fo^te \\f e^i do^yeflt ^x 
tre les Garans , & que ce n'eft pas proprement 
à moi , mais à eux qu'il fe faut jurendr^ ^& l'on 
n'ea eft pas fatisfait. ^ 



A MON- 
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A MONSIEUR 

DRELINCOURT, 

SXJ R S E S 

SONNETS CHRETIENS- 
SONNET. 

TE^ Sonnets , Drelincourt , font fi forts , fi tou- 
chans, 
Ec je fuis fi charmé des beautés de ton Livre, 
Que je croi qu'il pourra forcer les plus méchans , 
A former déformais le defifein de bien vivre. 

L'harmonieux Concert de tes céteftes Chants , 
Plus doux que les douceurs dont la chair nous eny vre, 
Retient comme enchantez fes rapides penchans» 
£t lui fait écouter fon devoir pour le fuivre. 

Quel bonheur ce feroit ^ fi tant de beaux Efprits 
Qui de neuf folles Sœurs font follement épris. 
Vouloient, en t*imitant, fan£tifier leurs Mufes? 

Le Vice triomharit fe verroit abattu y 
Et ces Filles de joye en defordre & confufes , 
Laifleroient à fon toi^ triompher la Vertu. 

Par Mr. de Boisguerin. 
TABLE 
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SONNETS CHRrTIE^'S. 
L 1 F R È PREMIER. 



S O K N ET I. 
Sur la vanité du Monde ^{^ far le Souverain Bien- 

VA courir , fi tti veux , l'un & Taurre Hémisfôre , 
Tu n'y trouveras rien qui ne foie Va,mcé, 
Rien qui ne foie fujet à iMnftabilité , 
Rien donc ton Ame , enfin > fe dojvé fatisfaire. 

Vois-tu pas du Mondain la fe^fible Miféçef 
L'Avare, avec fdn Or, eft i^n captivité : 
L'Ambitieux gémit, fous fa profpéricé : 
Et des plus doux PlaîÛfs la fin devint amére. 

Tu cherches donc , d*un cçil vainement curîeqir> 
Le fuprême? Bpchçur fous la voûte d^s Cieux ! 
En vain ton Cœur aveugle ici bas s'etiracine. 

Mortel, écoute-moi ; viens apprendre en ce lieu ^ 
Que pour remplir un© Ame immortelle & divine ^ 
Aacun Bien ne fuffit qui foit moindre que Dieu. 

s. Le grand Stiomon aifare qo'il en âvolt fait re^périencéi 
(. L'Avare ne polTéde pas fes biens » mais il en eft po0edé» 

(Bion ) 
;. O Cooronne^ qtie tu es pefante ! (diftit le Roi Sdcocos.) 
t Comnie TEap de Rivières , lor$ <)a*e}le fé rend dans là 

Mer. 
14. C'eft poorqooi Dleo promet de (è dônoei^ loî-même aot 

Saints dans la ^oirei ot rCcritore ^it qu'alors 11 fera tçvi 

en loos. Ai 
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4 'SONNETS CHRETIENS; 
S O N N E T 1 1. 
Sur la Divinité. 

ELéve-toî , mon Ame, &, d*an vol glorieut, 
Va,dans le plus haut Ciel , contempler Tlnvifible; 
Le Monarque infini , plus grand que tous les Cieux; 
La première Beauté , TEtre incomprehenfible. 

C'eft Lui qui toujours eft , fans jamais être Vieux: 
C'eft lui par qui Tout eft, à qui Tout eft poflîble; 
Qui ,'fan« changer de place,eft préfent en tous Lieuxj 
Kt dont tout ru ni vers eft l'Image fenfible. 

Eternel ,trois/ois Bon, trois fois Grande trois fois 
, Sffint , 
Que le Ciel môme adore , & que la Terre craint, 
Fai qtie je t'aime autant que je te vois Aimable. 

Que t*ayant ici bas contemplé par la Foi , 
Quelque jour , au fortir de ce Corps périflable , 
Centre dams ton Palais, pour être tout en Toi. 



4. Siiiionide ayant demaddé terme fur tcFine , pour dire c^ 
qoe c^étoit que Dieu , répondît enfin , que plus il y pen'' 
foit ,. plus il y trouvoit de difficolté. 

5. Dieu fe qualifie (Celui qui eft % qui étoît.êc qui fert , c>ft« 
i.dire rÉternel :) Or PEteroité D*a point de Tems, & ce» 
loi qui ne peut naître n*a point d*âge. (Tert.) 

il. Laraifon d'aimer Dieu ^ c^eft Dieu même : & la mçfni'e 
<fc ralmtr I c*cft de Talipar fans mernre: (Bern.) 
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Ï.IVRE PREMI E:R. j 

SONNET III. 
SUR LE FILS ETERNEL DE DIEU- 

SUr l-afle de ma Foi , jufqu'aux Çîeux tranfport^. 
Grand Dieu je vois ton Fil$ dans fa Grandeur im- 
raenfe , 

fngendré dans ton Seîn , faps avoir pris Naiflaqce; 
t vivant avec Toi , de toute Eternité. 

Je le voi ton Egal , en Force , en Majeftô : 
Joint à Toi par nature , & le même en Eflencej 
Dîftingué , toutefois , quant à la Subfiftançe ; 
Mais (ans éloignemcnt & fans diverflté. 

Etroite Liaifon! ineffable Miftére ! 
Le Père dans le Fils , & le Fils dans le Père , 
Sont unis^ fans mélange, inféparablement. 

De leur Sainte Union la Merveille eft extrême; 
Toute Image à l'Objet reffembje feulement: 
Mais rimagede Dieu,dans fon Fils, c'eft Dieu même; 



1. Dieo de Dieo , (.umiére de Lomiére ; vrai Dtea do vfai 
Dieo; Fils oniqué de Dieu; non fait, msiis engendré f £c 
par qoi toates cftofes ont été faites : Oonfubftandel « Go(!« 
temel , & GoègtKatt Père , (difeat dans le 4. Siècle les 
CoBC. de Nie. 6c de Confiant.) 

^ Les Théologienê Grecs ont nommé (Péricoréfe) cette 
Union ineffiible» qne jefiis-Ghrift aroit exprimée , en di- 
ftnt (Je fois dans mon Père • & mon Rere eft dans 
Moi) 

A| 
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s , SON.^iETS CHRE'TIENS, 
S ON N ET IV. 
SOR LE SAINT esprit/ 

ÊSprit Saint & Divin , porte- raoî , fur ton Aîle t 
Au Séjour bien-heureux de ton Eternité » 
Pour y voir des Rayons de ta Divinité , 
Sinon la vive Sàme , au moiûs quelque étincelle. 

Mais i'apperçois déjà ta Splendeur immortelle: 
Je t'adore, 6 Qraml Dieu/ qui dans la Trinité, 
Termines , feul , l'Amour & la Fécondité , 
Qui du Père & du Fils font la Gloire éternelle. 

Achevé aiifli, pour mpi,. mon doux Confolateur: 
L'Oeuvre, donc, par fon Fils , le Père JFiit l'Auteur: 
Fai-moi Tentir ta ^orçe & ta Conté fuprême. 

Le Père a bien donné fon Fils pour me fauver ; 
Le Fils y pour mon Salut , s*eft bien donné fbi-mômç; 
Mais fans Toi , ce Salut ne (e peut achever. 



1. AUufion à l'Apparition da St. Efprit en forme de Colom* 
be, titt Faptêmc de joAs^Clirift. . / . : 

^. S. Am^to le <|uaiiâe^ l'Amoar^Ia Concorde, le LkOi 
& la Prodaftion <lti Père & dQ {^ils , pour achever «vcc 
^ux l'adorable Trinité t comme IciK Oo^g$i en Majefié & 
en Qloire* 

5^ 'Un Ancien >e nomme (le Con(ôQiniatecMr)& l'£critore. 

(leParatlec) c'eft'-à-dtre^ fdon S. Ai^iiflinCle donx Coofi). 

. Jateur) deno^ Itun^e^ i & (le vigUi|flc Afocic) d^^ot mi- 
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L I V R E P R E M I E R. 7 

S O N N E T V. 
SUR LA CREATION DU MONDE* 
Pui£ance du Créateur. 

J'Adore rïnvîfible & l'Immortelle Effence, 
Qui 9 de fès propres mains » a bâci rUnivers: 
Je bénis rEcernel , donc mille Effets divers 
Font éclater la Gloire & la Magnificence, 

A coût ce quî refpire il donna la Naiffance : 
Il fu^endic la Terre , il étendit les Airs ; 
Il fie les Jours, les Nuits, les Etez , les Hyvers; 
Et du Lambris des Cieux forma le Tour immenfe^ 

Mais , de quelle Matière, & par quels Inftrumens > 
Compofa-t-il , alors , ces Riches Bâtimens , 
Qui nous font admirer fa PuifTance fuprême ? 

De Rfen tu fis ce Tout , par ta divine Voix. 
Tout-puiffant Créateur, tu trouvas en Toi-même , 
La Subftance , la Forme , & l'Ordre que j'y vois. 

■ ' j ' '■ I l _ i 1 I. ] i>. ■ Il I. ■■ » I II.,,— ^ ■ iiiy 

4. Saine Paal repréfeate les Oovrtges de Diea comme dei 

Tableaax vlObles de fa Binolcê « & leKoi Prophète actri- 

. buéS égalemeoc 00e langue & one voix aux d'eux ^ aa 

Jour & à ta Nuit » pour publier la Gloire du Créateur^ 
Inurqne même , quoique Payen « die que la perfeflion 
& le bel ordre de rUniverscondamnepc ou vertement rim* 
piété des Athées. 
1%. IMea a parlée chante 1^ Pfalmîfie , & la fhofe a en ftai 
£we. 

- A4 
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8 SONNETS GHRE'TIENS- 

SONNET VI. 
SUR LE MEME SUJEt. 
Bonté du Créateur» 

SÊîgneur, n*avoîs-tu pas , de toute Eternité , 
Sav ton augufte front , un pompeux Diadème ? 
Et ne vivoiscu pas , dans ta Grandeur fupréme,' 
Revêtu de Lumière & d'Immortalité ? 

Quel Bien te manquoit-il, dans ta Divinité ? 
Ton Pouvoir, ton Botiheur , n'étoit-ilpas extrême? 
Et ne trou vois- tu pas , fatis fortir de Toi- même, * 
Tçs Délices , ta Gloire, & ta Félicité? 

Mais qui te porta donc, ô Puîflance Très-Sage, 
A tirer du Néant ce ntierveillèux Ouvrage ! ' 
Cette bair| Machine , & ce haut Firmament? 

Ceft ta feule Bonté qui fit la Créature : 
Tii voulus , Dieu Très- Bon , marquer en la formànç. 
Sur rOeuvre de tes mains les Traits de ta Nature. 



f» Ceft poorqooi Dleo fe don^e éo fa P^irole le nom admî« 

rflbledeSchaddai,'qiii ne Codifie pis feolement (Tout-pâif* 

Anc&fQviodble^ mais (celoiqai faffità foi même) &donc 

1*aboQdaoce fe répand ^r toates les Créacares. 

9^ A^aoc le Monde Dieo étoit lui-même fon Occopation ft 

• fa Ofoire* (Min. Félix.) Avant toutes chdftt*. Dieu étoic a 

foi-même I & Monde i & LiçOf & (outei chofei»(Tèr* 

lollirn) , y ' 
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LIVRBPREMIER. p 

ÇO.NN ET VII. 
Sur la découverte du Nouveau Monde. 

QUe ta foible Raifon cédeàr£xpérieDce ; 
.Ecple détrompée, ouvre aujourd'hui les yeux^ 
Vôi le double Hémisfére » qnvironné des Cieux ; 
l^t d'un fi vafte Tour admire rexceliençe. 

Tu me bleffes le cœur , nouvelle Connoiffance. 
Daos UQ Monde nouveau, je trouve un Monde Vieux; 
Vieille Race d'Adam , Ëfclave des faux Dieux ; 
J^ebelle au Créateur y Qbjec de fa Vengeance. 

Toi , qui fis le Soleil , en formant FUnivers, 
Képan , par ton Efprit , fur ces Peuples divers , 
pu myfi;ique Soleil la Clarté falutaice- 

Que la Croix de leur Ciel leur ferve d'un Flambeau^ 
Qui les mène à Jefus , mourant fur le Calvaire : 
^i les rechange encore en un Monde Nouveau* 



i. tJo âo&e VréUt do holtiëme Sfécle^ nommé Vtrgtie « ftt 
iccofï d'héréfic, & Jogë digne d^cxcommonication , par le 
Pipe Zacharié , pour avoir crû les Antipode». 

f. L' Amérique ne foc décoaTcrté qd'en mil quatre cens 
qoacre-vinçt douze ^ par Chriftèfle Colomb, Génois^ & 
en 1497. par Améric Vefjpace, Florentîn , qol lâi donna 
le nom d'Amérique. 

12. C'eft (la CroiTée on la Cfoifade) belle ConfteUation dit 

* Ciel dé rAmiriqae ^ eompc^fSe de ^aatre Etpil^ en forme 
deCroiz. * ^ * - * " < - ' 
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lo SONNETS CHRETIENS, 

SONNET VIÏI, 
Sur Us Jffges* 

COnfidércz , Mortels , cts Efprks glorieux , 
Quîcontemplenc toujours les Beaucez adorables: 
^ui promcs , ardents , légers ^''voleDt en mille lieux; 
£c qui font du Grand Roi les (léraucs redoutables. 

Voyer leurs atles dHîr, leqrs habits précieux ; 

Leurs glaives flamboyans, leurs exploits admirables; 

Leurs emplois ici bas , leurs places dans les Cieux; 

Leurs vertus, leur pouvoir^ leurs Ij'roupesinnombra- 

-Mes. 

Figurez- vous , enfin , la céleftc Beauté , 
La lumière , le feu , Téclat » la Majefté , 
Pe ces chers Favoris du Monarque InviQble. 

Et fi le Dieu vivant, qu'ils fervent nuit & jour 9 
Dans Ta Gloire infinie eft incompréhenfible, 
Comprenee & Grandeur par celle <le fa Cour. 



. Les Payent tUmioooieJic la Gloire des Ai^es, ai les te- 
asnt fMMir mortels tœais Us la portoienc à l'excès , en les 
efliinaot'Ecer9i^s.ils leur attribooieotaiiâi des corps {ah* 
tUs » r& imperceptibles , comme VMt •& le Venc Ce4)oe 
font même quelques anciens Qoâeors de l'Eg^fir. 

• & 6. Ils emprumeat des corps dans leurs Apparitions : & 
l'Ecricnre, anfli biea qae hê Peiatrçit IsB^ dooac&t des 
4ilcs > des Hit>iis^ 8c dçi £p4cf« 
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LIVRE PREMIER, ti 

S D N N Et IX. 
Sur Ï^E/ffit Malin. 

NAture^prête-moi tes plus noires Couleurs : (f^ 
Fouroî^pour moiîTableau,le fang d'une Pancfaé* 
Le v^nin d'un Dragon , le fiel d*une Vipère ; 
p'ua Crocodile, enfin, & Técume & les pleurs. 

Je v€Uxpeiiidre,aujourd'hui,rArtifan des Malheursj^ 
Le Lion, le Serpenc, le Monftre fanguinaire. 
Qui nous fie tous Mortels , en tuant nôtre Père : 
tt par lui nous caqfa d'éternelles Douleurs. 

Il nous ouvrit 4a voye aux. infernales Fiâmes ; 
Et ce Bourreau cruel & des Corps 6c des Ames , 
I>étruific , d^un feul coup, le Bonheur des Humains. 

C'eftàToi-inême.ô Dieu ! que Satan fit Toutr-age: 
L'Homme eftraReffemblaocej&rœuvre de tes mains. 
Venge l'Oiiginal, en fauvaot fon Image. 



€^ Lç PPHiot des^;>éioons;i qoi fe»t «n CfgwiMl nombve^oe 
: IcktoSt. Jferôme^quMMl «s<n'fturo»ent.^e Us corps dw plus 
. ^ewïsOifeaax « il«-couiHrkoient le Soleil , 

10. On dit qii*il b«t & qu'il meurtrit horriblemcBt les Saa- 
. Vl^s Left Ghi&oii ,-& d'uatrcs PeQpl«8 4'OrieDt^ d'Oc- 



OMkQt , r«do!!«at p»r la craint* qa'ils ont de fii cniapté; 4-a. 
lMiinû)<ïtini pext^k Otca (dit S. Aug.) raoimc «ow^lapaa - 
.:»tç.Créttare B4«»îne. Il tâche de venger fiir Mça;^ la 
tqrt <^u'il crqit ^Yoir rcçûjde rCK4©w^ 
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12 SONNETS CHRETIENS 
SONNET X, 
SUR L'H O MM E, 
Image de Dieu. 

QUand , des yeux de la Foi Je vqîs le premier Age, 
Oli tu formas derHommè&rEfprit & le Corps, 
Je ce bénis, Seigneur , Tout puiflant &Tout-fage, 
Qui dans ce Compofé verfas tant de Tréfors. 

Ce fut là ton Chef -d'oeuvrejà ton plus noble Ouv^a- 
Donc le r^re artiâce, & les nombreux refTorts, ^ge^ 
Expriment clairement lès traits de ton Image ; 
Et caufent dans mon Cœur de céleftes Tranfpôrts. 

Etemel , fi dans moi ton Image eft empreinte , 
Qu'admirant ton Pouvoir , je profite en ta Crainte ^ 
Ec je t'offre les ¥œux de ma Fidélité. 

Que mon Coeur^pour t*aimer,dev\enne tout de flâ- 
Et que , pour rendre Hommage à ta Divinité , (me: 
Je confacre à ta Gloire, & mon Corps, & mon. A me. 



1. Gslienclit^qa'enreconnoiffant Diea pour PAoteordetoaà 
te la belle OecoDomie de optre Corps , il eft adbr j de laC 
chanter ane Hymne beaacoop plos agréable qaé beloi fe« 
roient tootés les Vidimes Bc tooe les Parfums; 
^. Allafion , ao mot de |. C. (Rendez à Céfar , &c (c'eft-à- 
^ dire« (félon S. Aag.) Céfar exige de noot cette Impref- 
fion de foQ Image. & Dieu vous demande l'Impreflion delà 
fienné , qui eft votre Ame, dans fon Bffi:nce|dant fcsEa* 
cq1ccZ| & dins^ Habkodei. * 
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L I V R E P R E M I E R. 13 

S O N N E T XI. 

SUR LE MEME SUJET. 

Petit Monde. 

♦\Ortrait de la Divine Effeûce; 
Jf Incomparable Bâtiment j 
Oii l'Eternel, en le formant ^ 
Déploya fa Toute-puiffance: 

Simple Etre y par ton Exiftence ; 
Plante, par ton Accroiflement ; 
Animal , par ton Sentiment s 
Ange, par -ton Intelligence: 

Temple vivant, Monde abrégé'^ 
Ob le Créateur a logé 
Tant de différente^ Images : 

Chef-d'œuvre, admirable & divers; 
Homme , reiïs à Dieu \ti Hommages 
Des Etres de tout l'Univers, 



I* Sa Beaoté poblie que Dieo eft Ton Aotear , fit qac(1Ie fi« 
gore feral-ie à Dîea , pqis qa'à le bien prendre l'Homme 
loi.roèoe ttt (z (igore ?(Mio. Félix.) C'eft on Miracle 
qui farpafle de bien )dtn & les Elémens, & le Ciel mft- 
me • (difent quelques Anciens. ) Et d'aotres le qualifient^ 
Animal Divin , Etincelle de Dieo, Temple de Dieo ^ Roi 
do bas Univers, DJea vifible. Dieo mprtel,^ Merveille do 
Monde • Monde de Merveilles 9 & ( Microcofme ) c'eft*à* 
dire ^ ( Petit Monde.) 
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H SONNETS CHRE'TIENS. 
SONNET XI L 
Sur là JeuneJle. 

JEuneffe , pe fui point toti Caprice volage : 
Au plus beau de tes Jours, fouvieD-toi de ta Fio; 
Peut-être verras-tu toaSoif , dans ton Matin ; 
Et THyver de ta Vie , au Princeton <ie ton Age. 

La plus verte Saifoc eft fujette ï TOrage ; 
De la certaine Kiorc le tenis eft incertain ; 
Et de Ja Fleur des chanups le fraglte deftin 
Exprime de tôt) Sort la. véritable Image» 

Mais veux-tu » dans le CieI,refleurii"pour toujours? 
Ne garde point à Dieu THyver , qui des vieux Jours 
Tient, fous fes dures Loix , la foiblefle àflervie, 

Confacre-lui les Fleurs de ton jeune Printems, 
L'Elite de tes Jours ^ la Force de ca Vid; 
puis qu'il eft & l'Arbitre & rAuteUi de tes Ans, 



t. Ope tt JcBirciTe Ait celle cftjn Vieillards c'cft-l-dîrciqwel- 
le foit accompagnée de Sfl^eife, (dît. $. ^ugsftîD.; 

«, Qt;i*y t-t il de certain en cette Terre qoe la Mort , dont 
l*heiire même eft incertaine? (8. AogoIMn.) 

8. Hdtrc Vie fc Hctrît eorone une Fleor. (le même.) Cette 
Fleur Te ftche pendant qirc noua parlons. (Pétrarqoe.) 

i^. La ]e«Qefle t& une Coaronoe de Rofcsy (dii^nt les Ha- 
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LIVRE PREM t ER. jf 

SONNET XI lU 
Sur la Fieillefe. 

PAuvre Homme ^ dont la force eft la fofce d'ua 
Verre / 
Vieillard foible & tremblant, à toîmême ennuyeux; 
A quî tant d'Ennemis font enfemblela guerre. 
Ne veux-tu point fongef à quitter ces bas lieux? 

Ne fens-tu point la Mort , qui te fuit^ qui fe ferre? 
As -tu perdu Tefprit? Et ton cœur vicieux , 
Endurci par les Ans, & tenant à la Terre , 
N'a-t-il, ni mouvement, ni chaleur pour lesCieux! 

^ Voi ces Monts fourcilleux , dont les cimes chenues 
Portent leur front de nége à la hauteur des NuSs ^ 
Et dont le fein répand un Déluge de Feux. 

Ainfi , pour t'élever à la gloire éternelle , 
La nége fur le poil , le Cœur brûlant de Vceux, 
Corrige ta froideur , par le feu de ton Zéle^ 



1. Ccft an Pot caffé, & la VîcîIIcffc cft one Coaronne 

amorties, (dîfctttlwjBÎfi.) 
'"laC?"' '^* "^* Montages dliifltndc, Hclga ^ Héda • « 

tj. UMontagtJc cft dcvcnoS Nége, (difeot les Rabîo?. en 
pttlaiK dqne tête blanche.) <§c ta Vieilleflc blancbîffé 




J»u« celle do Vice. (Gitob) 
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i(j SONNETS Cft Ré* TIENS 
SONNET XIV. 
Suir les Jnimauic. 



DEs Eaux, ide la Terre , & des Airs ^ 
Richeffes & merveille; infime: 
Hôtes , qui peuplez TUpivers ; 
Vieille & féconde Colonie; 

Que dans vos Logemens divers ; 
La Difcorde en écant^bannie , 
pjour louer Dieu , vos Cœurs ouverts^ 
FafFent une fainte Harmonie. 

Mortel, béni fa Majeftè ; 
il produîfit , par fa Bonté s . . 
Tant d'Animaux pour ton ufage. 

I^ais qu'il te fouvienne aujourd'hui i 
Que formant pour toi cet Ouvrage, 
Ses mains ce formèrent pour Lui. 



I. C'cftà-dlrc , Icf P.oîflbni , les Bétcs , & Ici Oifeapx. 
i, Àlloliôn aax divers lôgcroena,& à ToDibn des Aniinaot; 

rcDfermfiz dans l'Arche, ta tems du Déloge; c*eft le Con* 

cert en Pf. cxiviii. . i. >, 

f . "t^ as créé tous les Biens fêiïCblcs pour Ton Corps , le 

Corps pout l^Ainc,& IMinc poor toi , (dit S. ABpcflîn.) 
14. Tu ai voulu , Sclftncnr, que toute la nature fut àrHonn 

tne9 afin que lllommefDt tôutà^ei^» 
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fcIVRÈPREMIER. 17 

S O N N E T X V. 

Sur Us Arbres fS ks Plantes. 

Ouvrages merveilleux du Dieu de la Nature; 
Hauts Cèdres , ddnt 16 front sf*éleve jùfqu'aux 
Cieiix, 
BaffeHyfope.ArbrîfleauXjBaurae, Encens précieux; 
Et de rHerbe des Prez éternelle Verdure: 

Parterres émaillez j vlvantfe Enluminure , 
Quî chafrbez l'Odorat, en raviffant les yeux: 
Fils de Nature & d'Art, Jardins délicieux; 
Plantes ipoMr la Sariié, Fmhspour la NourHtu^e. 

Vos Beautez, il eft vrai , préfentent i mes Sens > 
Par là bonté du Ciel, des Plaifirs innoceàs. 
Mais, à Tinftant , je fonge au Sort du premier Homme : 

Je voi le trifte objet àxx Jardifl plein d'apas ^ 
Oîi le Pdifod mortfet de la fatale Pomme 
Saiût le Cœur d'Adam , & caufa fon Trépas. 



2. On a va dans la Nouvelfe Efpagne un Cèdre qui tenoit 
mille Hommes à l'ombçe fous Tes branches. 

J3« Le fruit défendu à Adam s'appelle communément (une 
Pomme. ) Mais On né fait pas précifément ce que e^efl. 
Il y en a qui tiennent que ce pourroit bien être cebçau 
& délicat fruit des. Indes , que Ton nomme (Figue d'A* 
dam) ou ( Pomme de Paradis, ) qui étant coupé montre 
la Figurfc d*une Croit > & qui a des fquilles de piuà 
d*une aunci Ce qui donne lieu à diverfes confidéra- 
ttons. 



B 






V^^ ^NîVÎ 
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I» SONNETS CHRETIENS. 

I 

SONNET XVI. 
SUR LES CIEUX. 



HAuts & vaftes Lambris , d'éternelle Struâure , 
Incorruptibles Cieux , Divins CoropartiroeBs; 
Voûtes d'argent & d'or, fuperbes Bâtîmens, 
Dontf, fans Art, Dieu forma la noble Architedure: 

Globes, de fi parfaite & fî riehe Figure; 
Si conftans , fî légers , en tous vos Mouvemens; 
Qui dans vôtre ample Sein logez les Elémens: 
Kt qui feryez de comble à toute la Nature: 

De vôtre augufte Front quand je voi la rondeur. 
Les grâces , les tréfors, h pompe, & la fplendeurj 
Les diamans , Tazur , le cryftal , & la flâme : 

Percé de vos rayons , ébloui de vos feux , 
Je ne puis retenir ce tranfport de mon Ame, 
O que le Maître eft Grand, qui vous fit fi pompeux î 



2. Nonobftant cette incorruption, les plus anciens Dodeurs 
ont crû que le Ciel étoit d'une matière élémentaire, tenant 
de la nature de TEau, & de l'Air. 

5. La Figure ronde eft un Emblème de la Divinité, tant el- 
le eft noble & excellente. Audi eft- ce la Figure la plus capa- 
ble, & DÛ il n'y a commencement , n'v fin. 

14.. La Beauté du Ciel nous fait voir qu'il y a un Dieu, (Ga- 

.^ lien. ) & fon mouvement eft PHarmonie de Pythagoïc, 
qui nous publie la Gloire de fon Créateur. 
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LIVRE PREMIER îp 

SONNETXVII. 

SURLESOLEIL. 

F Lambeau de l'Univers , charmant Père du Jour 
Globe d*or & de feu , Centre de la Lumière 
-Admirable Portrait de la Caufe première; 
Tu fais de la Nature & la Joye & TAmour. 

Comme un fuperbe Roi ^ qui brille dalis fa Cour^ 
Couronné de Rayons, en ta haute. Carrière, 
Des portes d'Oriept tu franchis la barrière , 
Pour vifiter le Gange , & le Pô, tour-à-tour* 

Aînfi , marchant toujours dans ta Pompe royale , 
Et courant de l'Aurore à l'Inde Occidentale, 
Tu rèpans en tous lieux ton Eclat fans pareil. 

Mais , fi je te compare au Dieu de la Nature , 
Dont tu n'es, après-tout, que la foible Peinture, 
Ton Eclat n'eft qu'une Ombre, & tu n'es plus Soleil. 



I. Communément cflimé cent foixante.lîx foîsl plus grand 
que la Terre. 

3. Un Philofophe Payen ( nommé Eudoxe ) en étoit fî amou* 
reux , qu'il fouhaitoit de le pouvoir contempler de près, 
quand il lui en eût dû à l'inflant coûter la vie : & l'Ido- 
lâtrie la plus ancienne & h plus univerfelle e(l celle du So- 
leil. 

5. Les Orientaux rappelloîent (Bel) ou Baal & Molec, 
c'eft-àdire ( Ro!.} 

8. Fleuves, des Indes en Orient, & d'Italie en Occident; 

jo. On tient qu'en une heure le Soleil fait une million de 
lieues. B % 
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là SONNETâ CttRE^riENS. 
SONNET XVIII. 
SUR LA LUNE. 

SOeur de VAftre du Jour, vigilante Courriére, 
Tu régnes fur les Eaux , d'un Cours diligent?, 
bous un Lambris d'azur , dans un Trône d'argent; 
Tous les Mois tu fournis ton illuftre Carrière. 



Tu pafles , tour-à-tour, Tun & Tautre Hémifphére: 
Et lors qu^on voit ton Frère en l'Onde fe plongeant^ 
Par diflPerens Arpefts , ton Vifage changeant , 
£n dépit de la Nuit , ramène la Lumière. 

Mais 9 6 belle Planette ! oii ton Virage loic ^ 
Régnent pourtant, toujours , les Ombres de la Nuiti 
Ec ta foible Clarté n'en peut rompre les Voiles. 

Quand potirraî-je monter jufqir*au brillant Séjour , 
Oii, fans Ombre, fans Nuit, fans Lune,& fans Ecoilesi 
Du Soleil éternel je verrai le grand Jour ? 



i.Maîs les Chinois,& quelques autres Orientaux,dîrentagréa(^ 
blement que le Soleil & la Lune font le Mari & la Femme, 
& que lés Etoiles font leurs Enfiins. 

4. Sa renaifTance nous repréfente à chaque fois laRéfurrec- 
tîon. (Sv Atfgaflf.) 

8. Quelques-uns l'ont fort bien nommée (le Petit Soleil) ou 
le Vicaire du Soleil. Mais dans fon Ëclipfe les Barbares 
tremblent , & font des lamentations. 

10. Ceft pourquoi Théophrafte a ralfon de PappcIIer le foi- 
ble Soleil. 
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jlïvre; pb^em 1ER. ^i 

SONNET XIX. 
SUR LES ELEMENS. 

F R ères , de qqi toujours fa parfaite Harmonie 
Régne, fans s'altérer, dans vos vieux Différens: 
Grands Corps , de Siècle eu Siècle, affermis en vos 

Rangs , 
Donc cous les aucres Corps fepcçnc la Tyrannie 2 

Eléoieqs féparçz , donc la force efl unie ; 
Fixes , mouvans , légers, pefans, aàifs , fouffrans ; 
Cbauds, froids, humides,fecs»obfcurs,& tranfparensi 
Qui marquez du Grand Dleq la fageiTe infinie : 

Pereç & Dcftrufteqrs de cant d*Etres cjivçrs , 
Qui, naiflanc, & mourant, dans ce vafte Univers 
Eprouvent de vos Loix la Fatale puiflançe : 

Heureux, qui ne crainc plus T^tteinte de vos Coups: 
Et quijfur tous les Cieux,loin de vôtre Inconftance, 
Peut vivre, refpirer ^ & fe mouvoir, fans vous. 



7,. Ç'çft l'Antipathie naturelle des QualîtezElémcntalrcs,que 
VAutcurde la Nature a fi fagement tempérées, que pour 
y entretenir Tordre & la Paix, chaque Elément eft jointe 
f Elément volfîn, par une qualité comi^une à Tun & à l'au- 
tre. Ljes Payens figurojent cet adn^ir^ble accord par la Ly- 
re de leur Orphée. 

9. Les Elémens font les Principes de la Génération & de la 
Corruption de tous lès Corps mixtes , ou compofez > ^ 
<fç(t ce qui les a fait adorer par les Fayensi* 
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?» SONNETS CHRETIENS, 
SONNET XX, 
SUR LE FEU. 



COrps ful^til, Elément fuprêroe, 
Qui , logé fous le Firmamepc , 
^ans travail dans ton mouvement , 
Te nourris toujours de toi même : 

Ton Frère , d'un ardeut . extrême , 
Efclave au Terreftre Elément, 
Volant au Cieux inceflamment. 
Montre qu'il te cherche, & qu'il t'aime. 

Mais par ce vol précipité, 
S'échapant de Captivité , 
II femble qu'il dit à mon Ame ; 

Ame , étrangère en ce bas lieu , 
Que n'astu des Ailes de Flâme , 
Four voler, fans cefle, à ton Dieu? 



I. Cad le Feu Elémentaire , que Ton s'imagine dans la con- 

cavité du Ciel & de la Lune. 
5. C'eft nôtre Feu commun & ordinaire, qui tend toujours 
' en haut. Mais le Feu Elémentaire a auffi un autre Frère, 

renfermé dans les Entrailles de la Terre ; comme nous le 

nïontrent , entr'autres , les Monts Gibel & de la Somme, 
:^3. Vne Ame embrafée de la Charité de Dieu a des Ailes 

de flâme pour voler d'ua f^int Amour au Seigneur , (S. 

Augaftia,) 

Digitizedby Google 



LI V R E P REMI E R. tj 

SONNET XXI. 
SUR L*ÀIR. 

VAfte Elément, Ciel des Oîfeaux; 
Corps léger, fubtile Peinture; 
Maifon , dont la fine ftruûure 
Comprend trois Etages fi beaux: 

Riche Tente, dont les rideaux. 
Par le Maître de la Nature, 
Sont étendus, pour Couverture, 
Et fur la Terre , & fur les Eaux ; 

Miniftre du grand Luminaire; 
Hôte Fidèle , & néceflaire ; 
Caufe, qui produis tant d'Effets: 

Meffager de Calme & d'Orage; 
Je voi , dans ton fein , le Paffage 
Qui mène à" l'éternelle Paix. 



1. L'air e(l cent mille fois plus grand q^e tout le Globe de la 
Terre & de TEau, félon les Obfervations de quelques Phi- 
lofphes Modernes. 

2. On prétend prouver aujourd'hui combien péfe toute la 
Maffe de l'Air. 

4, Ce font les trois Régions de TAir , dont la Supérieure efl 

la plus belle. 
12. Les plus hautes Nues font i la diflance d*en.viron4. lieues 

d'Italie: & les plus balles , quand il pleut ^ à. la hauteur 

de demMieuê. 

B4 
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U SQNNETS C H R ET I E:rî:S. 
SONNET XXJL 
Sur le Tonnerre âf (a Faudre. 

Courrier de la haute VeDgeance ; 
Miniftre de Dieu, dont la Voi^ 
Nous fait fentir , tout à la fpi§ , 
Et fa Juftice & fe PuilTance ^ 

Glaive dé feu ♦ divine Lance ; 
Bras étendu du Roi des Rois, 
Qui des Infrafteurs de fes Loix 
Viens punir Tingîate Infolence: 

Tonnerre & Foqdre , vôtre Bruit 
Du Courroux* du Ciel nous inftruit ; 
Et trquble tout^Ja Nature. 

Mais quand Sina reçoit vps Copps , 
La Voix de Sion pous affure , 
Que ia-Paix eft faite pour nous. 



a. Un ConcHè d'Efpagne^nathetïiatîfa certains Hérétiques; 

qui difoient que la Foudre n^étoît qu'une œuvre du Diable,- 

& non pas de Oieu. Au contraire les Mofcovites , & les 
. Péruviens Tadoroient comme une Divinité. 
7. De là vient que Tlmpie Càligulà , à Touïe du Tonnerre, 
' s'alloît cacher fous fon lit. 
II. Il ne pleut pourtant, ni ne tonne jamais dans toute la 

*Côte du Pérou. 
2V& 13. Qppofîtiqn de la publication de la Loi» i cello 

de l'Evangile. ' * 
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L I VRE PREM I E ïl. • ^ 

SP fîN E T XXl\l: 
SU|l r,-'ARC-EN.ClEL. 

LE bel Aftre du Jour 5 dans le feîn de l'Orage, 
Noos forme , cduc-à-coup , ce lumineux Tableau; 
Hc, tout-à-coup, auflî , le çûi|vrant (l^n rideap, 
Il dérobe à nos yeux foo inconflanc Ouvrage. 

De ce Peinire brillant la Toile eft le Nuage : 
Ses Rayons refléchis lui fervent de Pinceau: 
11 prend, pour fes Couleurs, l'Or, rA2ur,le Feu,rEau: 
Et la Vapeur commence & finit cette Image. 

Fragiles Ornpmebs , Eclat foible & trompeur; 
PalTagéres Beautez, filles de la Vapeur; 
Des faux ^iens d*icr bas vous peignez Tlnconllance. 

Par les mêmes Couleurs , & par les mêmes Traits, 
Vous imprimez la Crainte , & donnez TËfpérance ; 
Vous annoncez la Guerre, & vous marquez la Paix. 



1. On cftîme que le Diamètre , ou Pétendug de ce Tableau 
eft de démMieuê. U paroit toujours du côté oppofé à celui 
où il fe forme, comme on en voit Texpérience au travers 
(d'une fiole d'eau oppofée au Soleil. Les Péruviens étoieni 
fi charmez de là beauté de cette Image,qu'ils Tadoroîent; 
Et les Caraïbes Inftilaires U nomment afiez plaifammeiç 
( le Pannacbe de Dieu. ) 

ï4- La Guerre eft TOrage,* & la Paix eft Taflurance contre 



le Déluge. 
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^ SONNETS [CHRETIENS 
SONNET XXIV. 
SUR LES VENTS. 

TrOix fans poumons , Corps invifibles, 
Vi^i^T^volans , Char des Oifeaux; 
Vieux fiourriers , Portillons nouveaux , 
Sur Terre, & fur Mer, fi fenûbles : 

Doux Médecins, Bourreaux terribles s 
Maîtres de TAir , Tyrans des Eaux, 
Qui tendez, aux craintifs Vaifleaux, 
Les Ondes fiéres, ou paiûbles: 

Vents , qui dans un cœur inconftanc , 
Naiffez , & mourez chaque inftant ; 
Mes jours ne font qu'un Vent qui pafle. 

Mon Corps fait naufirage en la Mort; 
Mais Dieu, du Souâe de fa Grâce, 
Pouffe mon Ame dans le Port. 



3. Ils courent en droite ligne/ ou bien ils tournent en roni 
L'Empereur Vérus donnoit à Tes Courriers les noms des 
Vents , & leur fiaifoît appliquer des ailes. 

5^ Il y a des Vents agréables & falutaires^ comme ceux que 
Ton nomme ( Zéphyrs.) Mais il y en a d'autres qui font 
cruels & meurtriers , comme ces Veots du Pérou , qui 
font vomir jufqu'au fang , & qui tuent fubitement. Ceft 
pourquoi les Payens facrifioient aux Vents pourfe lesren- 
dxe favorables. 
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LIVREPREMIER. ^j 

SONNET XXV 

SUR LA MER. 

J'Admire, en te voyant, ]a Source dont tu fors; 
Les Biens que tu produis , & les Biens que eu pilles; 
£t la Robe d'argent , dont parfois tu t'habilles. 
Lors que les Vents, émus,troublent ton valle Corps. 

Qui pourroit de ton Sein compter tous les Tréfors? 
De tes divers Poiflbns les nombreufes familles. 
Les Perles , TAmbre gris, le Corail, les Coquilles, 
Que ton bruyant Courroux étale fur tes Bords? 

Sur- tout, je dois bénir la Puîffance adorable , 
Qui dompte , ta fureur , avec des grains de Sable^ 
£c donc la fage Main ton Flux à limité. 

Mais , quand doîs-je aborder cette Mer Pacifique, 
Sans tempête, fans âots ; où dans l'Eternité, 
L'on voit ce que la Gloire à de plus magnifique/ 



4. La mer dili)Ute d'étenduô avecla Terre: Et fa profondeur 
efl ordinairement de demîUeuê d'Italie : mais elle a des 
Gouffres impénétrables, 
7. Les Naturaliftes d'aujourd'hui difent que l'Ambre gris eft 
un Ouvrage commencé par les Abeilles , dans les Rochers , 
& achevé par la Mer, 
J2. Allufion à fa Mer dil Sud , nommée ( la Mer Pacifi- 
que , ) &.iXh Mer de Verre ) qui eft repréfentée dans 
rApocalypCe» 
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U SONNETS CHRE'TIENS, 
S p N N E T XXVJ. 

Sur Us Fontaines Of Us Riviéresi 

V Erres tremblans. Miroirs liquides. 
Flots d'argent, Veines de criftal. 
Qui de vôtre coulant Métal 
Humectez le$ Terres arides. 

Canaux 9 donc les Ondes rapides, 
S*enfuyanc de leur lieu qatal > 
Roulent, par un Ordre fatal. 
Dan; le fein des Plaines humides: 

Beaux Fleuves , Ruifleaux précieux, 
Oîi le brûlant Afirp des Cieux , 
Se baignant , amortit fes fiâmes ; 

Qu*étes-vous , pour charmer les Gceursi 
Au prix de la Source, oh les Ame3 
Puifeqt d'éternelles Douceurs? 



;. Dans la nouvelle Efpagne on voit une Source de cooleor 
d'Encre. Au Pérou il y a une Fontaine rouge comme du, 
Saug. Deux autres dont I*Eau fe change, Tune en Pierre, 
& l'autre en Sel, en coulant: & une autre qui a deux Ca- 
naux, l'un d*eau bouillante, & Tautre d*eau froide. On dit; 
qji'cn Capadoce il y un Lac qui pétrifie les Corps. Pline 
sffute qu'en Méfopotamie il fe trouve une Fontaine deSoué* 
ve odeur. Et le Fleuve des Amazones efl: fi beau, quefoi^ 
çmbQucbure çxcédç la largeur de la Mer Méditerranée^ 
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LlVkE PREMIER, ij 

SONNET XXVII. 

JSur la Navigation. 

ARtifice étonnant , vafte témérité ! 
Les mortels fe font fait des Maifons vagabondes: 
Et d'un Trafic douteux cherchant l'utilité , 
Sur le fier £lémenc traverfenc les deux Mondée. 

•Un Vaifleau jufqu*au Ciel , par les flots , cft porté: 
Puis , tout-àcoup , il cède au caprice des Ondes : 
£t jufques dans l'Abîme étant précipité ^ 
Il eft comme englouti dans les Vagues profondes; 

Ah ! fi Tardente foif d'aquérîr des Tréfors 
Dangereux aux Vivans, inutiles aux Morts, 
Fait quitter la Patrie, & braver la Mon même; 

Chrétien, ne dois-tu pas, par des Prqjets plus haut^^ 
Pour gagner les Tréfors de la Gloire fuprôme, 
Quitter les biens du Siècle ,' & braver tous les Maux ? 

a. Les .Anciens, ignorant la BoulTole, n'étoient que des 

Enfans en la Navigation. 
3. La convoi^fe du gain a inventé les Navires, (dit T Auteur 

du Livre de la SagdTe. ) 
II. Anacarfis difoit de ceux qui font fur la Mer, qu'il n'y^ 

avoit que Tépaifleur d'une planche entr'eux & la Mort , &* 

il balançoît à les compter entre les Vivans. 
14» Avec quel travail & quçlle peine ne mérite pas d*êtréà* 

quis le Repos qui ne finira jamais? (S^Auguftin.) 
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36 SONNETS CHRE^TIENS. 
S O N N E T XXVIII. 
SUR LA TERRE* 

MAifon des Bergers & des Rois; 
Corps, à qui la Caufe première. 
Sans autre organe que fa Voix, 
Donna la Forme & la Matière : 

Machine , afflfe fur ton poids ; 
Sans Art, admirable Ouvrière, 
Dont le Créateur , par fes Lois:, 
Rendit féconde la rouffiére. 

Mère des Vivans, & des Morts, 
Qui , les mains pleines de Trèfors , 
Me fais voir ta riche Abondance; 

En vain tu prétens m'engager; 
Mon Corps a chez toi pris naiflance, 
Mais mon Cœur s'y trouve Etranger. 



1. Vafte Maifon , puis qu'elle a dix mille huit cens lieues 
de tour. 

p. Les Anciens ont dit, que la Terre afvoit été mariée avec 
le Ciel, pour la Génération des chofes,- ils rhonoroient fous 
divers noms; Il femble que celui de (Rhéa) quifignifie (Mè- 
re) repréfentoit Eve, la Mère de tous les Vivans. 

14. Comme on reprochoît à Anaxagore, d'avoir méprifè fon 
Païs , il dit, en montrant du doigt le Ciel, qu'au contraire 
il en avoit un fort grand foin. 
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L I V R E P R E M I E R. 31 

SONNET XXIX. 
SUR L'OR. 

Vieux Tiran , d^obfcure Naiûance} 
Brillant & pâle Siëufteur; 
Subtil & volage Enchanteur, 
Sujet de trouble & d*infolcnce : 

Vaine Idole , dont la puîffance 
Souftrait les Cœurs au Créateur ; 
Métal, de tant de Maux TAuteur; 
Objet de crainte & d'efpérance; 

Or fatal , tu viens de l'Enfer , 
Pour nous faire un Siècle de Fer, 
Dans le. riche Siècle 011 nous fommes. 

Mais, ô Vertu , rare Tréfor ! - 
Si tu defcendoîs fur les Hommes , 
On reverroit le Siècle d'Or. 



I. On trouve de l'Or en trois manières. En pepîn&en pier- 
re daiis les Mines , & dans quelques Puits fort profonds : 
Mais en poudre dans des Torrens & des Rivières. 

A* Allufion à la Pomme de Difcorde des anciens Poètes. 

7* Il femble que pour nous fignifier cette vérité, la Nature 
a mêlé K)r avec le poifon de l'Antimoine dans les Mi- 
nes. 

14- Ceft-i-dire un Siècle d'Abondance , de Pahc & dtf 
Juftice* 
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p, SONNETS CHRE'riENS; 
SONNET XXX.. 
Sur les Pierres Préciêujes. 

QUoî, fortjil tant de feux , de rayons , de lutnîéresf 
D'un fi troîd, fi grôflîer, & û noir Elément I 
^t tant d'Aftres, naiflans dans ces fombrcs Carrières^ 
Fonc-)l donc delà T^crre un fécond Firmamenc? 

' Minéraux éclatans ,; terreftres Luminaires , , 

Dont la tête des Rqis brille fiiperBeriient , 
• Je ne piiis vous compter que pour des Biens vulgaires^ | 
Et,pour moijVÔlre Eclat n'eft qu'un foible Ornement* 

Invifible Soleil , qui donnas TEtre au Monde. 
Vîen former dans mon Coeur, par ta vertu féconde^ 
Pour céleftes Joyaux, l'Efpéranc^ & la FoL 

Mais , que ceflant, un Jour, d'efpérer & de croire, 

J'obtienne dans ;on Ciel, & poO^éde avec Toi , 
ia Couronne fans prix des rayons de ta Gloire* 



a* Les Minéraux fe produisent dans les entrwlles delà Terre ^ 
QÙ avec le tems ils croiûent & fe forment , par la vertu 
du Soleil &des autres Planettes. 

^ Le commun Peuple , à les Chevaux , en font ornez au 
P'aïs où en font les Mines. Alais Nonius Sénateur Romain 
eftimoit.tant fon Opale , qu'il aîma mieux s'expoftr à pcr^ 
dre la vie que de la donner à Antoine. 

XI. L*Emeraude_eft l'Emblème de l'Efpérancc, & le Dia- 
mant i'efl de la Fof. 
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LIVRE premier: b 
'sonnet XXX i: 

Sur la Pierre d'itiimàn. 

GE grofSer Minéral» fous fa noire apparence >, ,. . 
Renferme , dans fon Corps , une Vertu fans prix: 
Que le SJmple &.le S^ge , é^le.ment furpris ^ 
£q vienhenc de concert admirer l'excellence. 

Des Siècles précédens la foible connoiffance 
Son plus rare Secret n*avoic jamais compris : 
Qcft vous , Siècles nouveaux , qui nous avei âprîs 
"De ce riche Secret l'beureufe expérience; 

Grand Dieu, qui fis ainfi , par tes puiffantes maîns, 
Sur le vafte Qcéan , une Route aux Humains i 
Tantôt pour le Commerce^ & tantôt pour la Guefre; 

Mon coBur flote , à s'égare en ce bas Elément : 
Et , comme un poids de Fer, il s'attache à la Terre. 
Que ta Loi foit fon Pôle , & ton Ciel fon Aimant. 



1. L'Aiman fe tire des Mines de'Fer, noir comme le Fer* 
mais plus dur & plus pefant. On dit qQ<s,par le inoyen du 
Fer, on le peut convertir en Acier très-fin. 

5. JLes Anciens avoient bien connu la vertu qu'il a d'attirer 
le Fer, même au-travers d'une muraille; mais ils avoîenc 
Ignoré fon admirajl>le propriété de tourner toujours un cer« 
tain côté vers le Nord» & l'autre vers le Sud , & de com- 
muniquer cette vertu aux aiguilles des BouITolcs. On n< 
fait pas bien le tems de cette.Découverte. 
C 
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34 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXXII. 
Sur le Renouvellement de V Annie. 

DÔnques , l'Aftre du Jour v diligent & fidèle ^ 
Ayanc d'un Cours égal, dans Tes hautes Maifonsi 
Formé les douze Mois , & les quatre Saifons , 
Encré, d*un air pompeux, dans la Courfe nouvelle. 

Et puis la fiére Mort , avec fa Faux cruelle , 
Menaçant de nos nerfs les foibles liaifons , 
Sans écouter, ni vœux, ni plaintes, ni raifons , 
D'un voix importune , au Tombeau nous appelle. 

Lé "tems fuit. & s^envole; & d'un rapide Cours, 
Emportant , fur fon Aîle, & nos Ans , & nos Jours^ 
Il n'en laiiTe, après foi, ni l'ombre , ni la trace. 

je metirs donc en vivant : mon Dieu c'eft-là mon 
fort. 
Faîmoi vivre en ta Crainte, & mourir en taGraCe, 
Four braver dans la Gloire, & le Tems, & la Mort. 



i. Cefl: par-là qu'un ^ot dttPeroujtJgea fort bien que le So- 
leil avoit un Maître. 

3. L'Emblème de l'An, parmi les Egyptiens, étoît un Ser- 
pent tourné en rond , & mordant fa queuô. On dit qu'ils 
ont les premiers divifé l'An en douze Mois. Les quatre 
Saifbns, dans les Poètes , font les quatre Chevaux attelez 
au Char du Soleil. 

(5. Platon dit qui! y a deux chofes , dont Tune eft toujours & 
ne fe fait jamais, qui eft Dieu ,• l'autre fe fait toûjoun & 
n'«ft jamais > qui eft k Tems. 
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' t I V R E P REM I E R. 3> 

SONNET XXXIÏI. 
Sur U Printems. 

ÎEune & cher Favori de la fage Nature, , 
Qui de râpre Saifoa viens finir les rigueurs; 
^^ui parfumes nôtre Air de tes douces Odeurs , 
ht qui rends à nos Bois leur belle Chevelure : 

Grands & riches Tapîs, de riante Verdure: 
Rofes , Jafmîns, Oeuillets , pompeux amas de FlpUrs. 
Incomparable Email 9 des plus vives couleurs , 
Qui , lans Art , furpalTez les traies de la Peinture: 

Petits Hôtes de l'Air, qui, pouffant vers les Cieux 
D'un Concert naturel les fons mélodieux , ' 
Charmez fi doucement les Ames par l'oreille : 

Beau Printems, dont TAfpea fait un Monde 
nouveau ; 
Si du haut Paradis je conçois la Merveille, 
Ta face eft fiins attraits ^ & tu n'as rien de Beau. 



I. Entre les Payens, Hébé, Déeffe de la Jeuneflè, repr.é- 
fentoit le Printems. 

8. La Nature alors eft un Peintre, & dans la joye qu'elle à 
de fa fécondité, elle prend plaifir à fe jouer ainfi en une 
infinité de manières. ( Pline. ) , , ;. 

13. Le Jardin du Ciel eft toujours vert & fleuriflant. C'eft le 
Paradis des Beautez à des Délices éterhelJes, (dit S.Auguf- 
tin.) Ceft-là que font les Prez toujours odorans, & les Par- 
terres toujours enrichis des divines Fleurs, ( dit l'Epitaphe 
de S. Hilairè d'Arles. ) 

C ^ 
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}t5 SONNETS CHRE'TIENS. 

SONNETXXXIV. 1 

Sur VEt/. ! 

SAiTon ^ qut viehs à faous ; Tœil rianc^ les mâids 
pleines : 
Kié, qui chaque jour prens des Charmes nouveaux, 
]'admire ces Habits ^ & fi brillans fi beaux : 
LesFruics de ces Jardins^les Troupeaux de ces Plaines 

La fraîcheur de tes Bois , Tardeur de tés Aréùcs: 
L'azut de con Lambris, le criftal de ces Eaux : 
La pompe de tes Champs, l'orgueil de ces Côceaut, 
£c de ces doux Zéphyrs les fubciles haleines. 

je fuis ravi , fur* tout 5 du Sort des Laboureurs > 
A qui tu fais cueiller , après mille Sueurs , 
La riche Moiflbnd'or, que le Cîel leur envoyé. 

je féme , je travaille , & je pleure ici-bas ; 
Maisjedoisi dafas les Cieux, recdeillir avecjoje 
L'abondance des Biens qui fuivenc le Trépas. 



^. On feftt, fuf.tc^ut, cette ardeur dans PArabie deferté, & 

d^ns la Lybie. . 
S. Petits Vents, fahïs & agréables, nommez ( Zéphyrs) c'eft* 

â'dîre, qui donnent la Vie. 
12. Semons en cette Vie, pleine de larmes, ( dit S. Augàf- 

titl.) Que fémerons-nous ; Les bonnes Oeuvres. Cette Vie 

efl: utie Vallée de larmes i 6ù nous femons en pleurant. 

Mais dans la Patrie célefte nous moiiTonnerons avec j6ye 

le fruit de la Semence , la Couronne de la joye & de 

Tallegreffe^ 



Digitizedby Google 



L I V R E P R E M I E R. 37, 

S O NN E T XXXV. 

^ur r Automne. 

OSaîfon, qui de Dieu, fagetnent ordonnée. 
Achèves de TËté les Ouvrages divers ; 
Saifon , qui , devançant le froid de nos Hy vers i 
A nous y préparer âous fçmbJe deftinée : 

Saifon de mille Bîens richement couronnée : 
Autonmè , qui fais voir, dans ce vafte Xftiivers^ 
Dà maffif Elément tojut les Tréfors ouverts , 
J'admire les Beaujcez dont ta face qA ornée. 

Mafs en flatant mes Sens,croi8-tu charmer mon Cœur^ 
Avec tes riches Dons , & ta douce Liqueur? 
pu remplir mes, Deiirs, avec ton Abondance ? 

Mon cœur languit toûjours,en ces terreftres Lieux: 
Sa plus fenfible joye eft dans fon Efpérance ; 
£t Le. Bien q.it.'il actçn^ oe fe trouve qu'aux Cieu^^ 



i^ Quelle Sagefle , d'avoir tempéré THyver & l'Eté par^ 

■ TAutomne & par le Priniems , avec tant 4' Art & d^ 

jailefTe^ que l'on paffe doucement ,& comme infenfible- 

menty des ardew dp l'un. aux froidçufs. de l'autre ! (Min. 

Fdix. ) 

10 Les Manichéens avoient le Vin en horreur, comme- le 
Venin du Dragon. 

lâ» Mon Efpérance eft dans la Terre des Mourans; Mais mau 
pQttiop eft d^ns la Tçrre des Yivaqs, (S. Auguftin.) 
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3» SQNNETS CHRETIEN^* 
SONNET X X X V I. 

Sur Vffyver* 

aSaifon, tout enferable , &trifte, &rîgoureufê! 
3*eft toi qui fais trembler les Bergers &les Rois: 
Qui prives de Verdure, & les Champs, & les Bois: 
Et qui rens du Soleil la f^ce téoébreufe. 

Noire Fille du Tetns , Ouvrière orageufe : 
Horreur , qui jour & nuit, retiens, durant trois moiS; 
La Nwure en fyncope, & le Monde aux abois : 
flyver dont le feul nom fait une Image affreufe. 

Expofer à mes Sens , tes frimats , tes glaçons , 
Tes ténèbres , tes eaux , tes rigueurs, tes frifTons f 
Enfin 5 tes dures loix , tes aflauts ^ tes tempêtes; 

N'eft ce pas m'exprîmer, & la Mort, &fes traits? 
Qui, menaçant nos Jours, Cependant furnos têtes > 
Font fentir à nos Corps leurs funeftes Eflfets. 



I. Dans la Zone Torride, la feule différence de Saifons cft 
le Téms de laSëcherefle, qui y fait l'Eté , &leTemsde« 
Ployes; qui y fait PHyver,* mais un Hyver vcrdayant& 

. fans froid , & qui n*efl que comme un rafraichifleiment de 
la Nature. -^ '■-■ ' ■ ' ^ ' • » 

^4. L'Hyver eft le Tems deraffiftion, du fcandale , &de 
■ ramertumç : Ceft ici nAtre Hyver. Quand fera-ce nAtre 
Printems, & nôtre Eté? Lors que Têtus -Chrift, qui cft 
nôtre Vie, paroltra, (St. Auguftin, ; 
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|i l Y RE ,P R E'M lE R. 391 

S O N N ET XXXVII. 
SU H LA PROVI PENCE. 
Dieu Conservateur. 

S Ans le fecrec Concours de ta Divinité,. 
Perè de TUnivers, Ame de la Nature, 
On verroit ce grand Tout bien-tôt précipité 
Dans fon premier Chaos, & dans fa nuit obfcare,^ 

Tu peux , feul , arrêter fon inftabilité. 
Ton Bras, par fa Vertu, foûtient ta Créature: 
Et pour l'entretenir, ta Libéralité, 
Des Tréfors de top Sein , produit fa Nourriture; 

Enfin, le Monde entier fubfifte par tes Loix: 
te plus fimple Berger, & le plus grande des Rois ,^ 
Eprouvent, chaque jour, ta Bonté fouyeraine. 

. (rieux. 

Toujours Fort , toujours Sage , & toujours Glo- 

Ayant Tout fait de Rien, tu maintiens Tout fans 

peine : 
C*eft créer, tous les jours, &la Terre & les Cieux, 



I. Diçu eft la Çaufe Première & Unîv^erfelle, qui intervient 
néceir^iremeQt dans toutes les Caufes recon<IEs & particulier 
r€s. ly^c^ vient ce que chante le Pfalmifte, que u Dieu dé- 
tourne fes yeux & retire fon Efprit des Créatures, inconti- 
nent elles défaillent. Tu m'as' tiré du Néants & fi ton fc- 
couri me manque , j'y retombe. (S Aug. ) 

13. Epicuré ôtoit folement à Dieu fa Providence > pour Je 
décharger de peine. 

J4. Quelques uns ont fort bien nommé la Providence une 
Création continuée. 

C 4 
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4Q SONNETS CHRE'TIENS- 
SONNET XXXVIU. 
SUR LE MEME SUJET. 
Dieu DireSteur. 

PXrdefecrets Refforts tu gouvernes le Moncle, 
Grand Dieu, qui remplis tout par ton Immenfité; 
Kiennepeut arriver, fur la Terre, &fur l'Onde, 
Si ta be Tas voulu de toute Etçrijiité. 

O Puiffant Créateur de la Machine ronde ! 
Ton Trône a, pour apui, la Forcé & TEquic 
Et tu fais éclater ta SagelTe profonde , 
Elans lé t)efordre même & dans rObjfcurit^. 

Tes propres Ennemis travaillent à ta Gloire ; 
Ils poulTent, de leurs mains, le Char de ta Viftoire» 
Et,^ contre leurs Ptojets , il font ta Volonté. ' 

Mais, m toujours elle eft, i^ Sage, |t Julie, & Sainte, 
Faii qu'en mes plus grands Maux f adore ta Bonté ; ' 
Ec qu'en tout tems je garde & mon Zélé & ta Crainte. 



9 Le Démon , .dans fa Cruauté ^ ( dit S. Auguft. ) eft entré^ 
■ au ciDBur de*}udas, a livré Jeius-Chtift, & Ta crucifié. 
Mais Jefus Chrift crucifié eft fa Rédemption du Monde. 
Qu'il eft beau de voir , par les yeux de la Fol, Darius, 
" Cyrus , AFexandre , les Romaine , Pompée , & Hero- 
de, agir, fans W favoir, ï)our la Gloire de J'Evangile! 
(PafcaLÔ ï>ieu triomphe dans lé Ghar de fa Providence, & 
nous fuivons Ton Char, ou çpmme libres , ou comme e(- 
cHvés. fS.Emile.) ... ^ • ' < 
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L I V R E P R E M I ER. 4; 

SONNET XXXIX. 
SUR tE MEME SUJET. 

Dieu Proteêleur, 

TA SagefFe gouverne & la Terre & les Çieux; 
Rien, ne peut échaper à ta haute Science : 
Tout fléchît fous tes Loix,en tout tenis,en tous lieux; 
Tes yeux veillent pour moi ; ton Bras eft ma Défenfe; 

Formateur des Humains,tout-grand , tdut-glorieuiç. 
Tu fus mon Protefteur , même dès ma Naiflance* 
Loin de moi, vaine crainte ,. effroi pernicieux. . 
Si j'ai , pour mon Âpui, fa fainte Providence. 

Tout cède, toutconfpîre, au Bien de fes Enfans:. 
Dans leur Défaite même, il les rend triomfans; 
Et leur Jour fe produit de leur Nuit la plus noire. 

O Tyrans , 6 Démons , Ennemie de mon Sort ! 
Aprenez , qu'en fouffrant je parviens à la Gloire ; 
Et que j'obtiens la Vie, au milieu de la Mort. 



7. Sî Pieu a foin de toi, pourquoi te mets-tu en peine de 
toi-même? ( Socrate. ) Dieu êft le Pçre de tous les Hom- 
mes: mais il i'efl fur tout , des gens de l^ien. ( Alex.) 

10. Une voix de triomphe 6p de délivrance fe fait ouïr fous 
• les Tentes des Juftes, où leurs Ennemis ne s*îmaginent cjue 
triflefle & défolatîon , parce qu'ils ne fentent pas les joyes 
intérieures des Saints , remplis de TËfpérance de ravenlr/ 
(S.. Auguftîn. ) 
^ FIN DU PREMIER LIVRE. 

Digitizedby Google 



Digitizedby Google 



SONNETS 

CHRÉTIENS, 

LIFRESECOND, 
S U R D I V E R S E S 

HISTOIRES 

DU Y 1 E U X 

TESTAMENT. 



Digitizedby Google 



Digitizedby Google 



SONNETS C H R E' T I E N S. ^^ 
LIVRE SE CO ND. , 



S O N N E T I. 

Sur VEtat d'Adam ^ d'Eve , dans U PaYadù 
Terreftre. 

O Couplé bienheureux ! à qui le Ciel envoyé 
Ce qu'il a de plus rare & de plus précieux; • 
Ëc qui, dans un Palais vafte, & délicieux. 
Vois commencer des Jours , filez d'or & de foye : 

Que defire ton Cœur ? Sous Toi l'Univers ployé. 
Ton Sceptre eft la Raifon: tes Gardes font tes jeuÀ: 
La Juftice te fert d'un Habit glorieux ; 
Et Dieu fait ton Amour 5 ta Couronne , & ta Joye. 

L'Aîr flateur te carefle, avec fes doux Zéphirs; 
L'Eau ^ de fes flots d'argent, entretient tesPlaifirs; 
Kt la Terre à tes vœux fatisfaic d'elle-même. 

Mais, c'eft louer ton Sort par des Vers fuperflus. 
Un point manque, fans doute,à ton Bonheur fupréme: 
Quelque Heureux que tu fois , tu vas ne l'être plus. 

3. Cétoît le Jardin d'Eden , ou le Paf àdîs Terreftre, fitué 
dans un endroit de TAfîe, dont on n»eft pas bien d'accord 
entre les DoéVei. 

4« Céft-à-dire des Jodrs éclatans & pompeux. Allafîon aux 
Parques des Payens. 

14. î^i les Juifs , ni les Chrétiens , ne conviennent pas eri-^ 
ti*eux du teins qu'Adam & Eve demeurèrent dans ïe Para- 
dis; Mais la plupart tiennent qunis en Rirent chaiïez dès 
le foir du même jour qu'ils y étofent entrez. 
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4i SONNETS CHRE^TIENà. 
, . SONNET II. 

Sur le Pécbi d'Adam. 



JE voî , dans ta Perfoime , un Ingrat , un Rebelle, 
Bt le propre ennemi de fa Félicicé ; 
V^/ui, contre fon Seigqeur lâchement révolté. 
Attire, fur fa tête, une peine éternelle. 

Eve , dans fon Amour ,^ eft trompeiife, & cruelle: 
Son Poifon,par l'oreille, en ton cœur e ft jette : 
Et du Fruit défendu la fatale Beauté^ 
Te pbrtèi dans les yeux, une atteinte mortelle. 

Pour ton Malj tu te fais l'Arbitre de ton Bien; 
En voulafat être Tout , tu te réduis à Rien ; 
Et ton Ambition te conduit au Suplice. 

Tu traînes avec Toi , tes Enfans au Tombeau • 
Et dans leur trifte Sort, je doute, avec juftice , 
Si je t'en dois nommer le Père , ou le Bourreau. 



5. Eve étoît aide dii Démon , & non pas de fon Mari, (dit, 
S.Auguftin. ) . , , * ^ 

7. Semblable à ces délicieufes & mortelles Pommes de l Amé- 
rique, nommées Mancenilles. Vo^ezla Note du 13. Vers 
du Sonnet des Arbres, LivJ., a- l- 

i4.;Adam & Eve , vous avez été les Meurtriers , auffi-bien 
que les Pères, de tous les Hommes. Et ce qui eft de plus 
tf(Jplorable , c'eft que vous avez été leurs Meurtriers avant 
^ue d'être leurs Pères. ( S. Bernard. ) 
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Lï V kE SECON I). 4), 

SONNET III. 

* 

Sur le Meurtre i'Abel. 

TRifte & fanglant Objet d'une cruelle Envie , 
Ange en Homme vêtu , Berger chérî des Cieux/ 
Quél.fujet rend ton Frère un Bourreau furieux, 
Qui ne peut^ qu'en ton Saog'^ voir fa Rage aflbuvie i 

La lumière du Jour, par fes mains j t'eft ravie. 
Pour l'éclat de ta Foi , qui lui blelTe les yeux t 
Ceft TAmour du Seigneur qui te rend odieux. 
Et c'eft ta Sainteté qui te coûte la Vie. 

Je bénis ta Mémoire , & f admire ton Sort , 
Jeune & premier Martyr; Toutefois, en ta Morti 
Ton Sang au jufte Ciel demande la Vengeance. 

Mais du Myftique Abel , immolé fur la Croix , 
Le Sang, pur & divin, qui coule en abondance i 
Demande Grâce au Ciel, d'une plus force Voix. 



i. S. Cryfoftôme appelle les Solitaires de fon tems ; les 
Anges de la Terre, & des Anges couverts du Corps d'un 

. Homme- 
N'eft-il pas étrange qu'au fécond Siècle du Chriftianîfme' 
11 y ait eii dés Hérétiques , qui faifoîent profeffion d'hono- 
rer Caïn, comme un vaillàttt Homme, & de méprifer 
Abel; pour fa foiblefle ? 

io. Il commença les Martyres, lors que pour la Jaftiée il fut 
tué le premier. (S. Cypr.) 
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48 SONNETS CHkE'tiENS. 
SONNET IV. 

Sur U Déluge. 

LA Mer a donc rompu fon freîn & fa barrière : 
La Terre, enfévçlie .aujburcfhui fous lès, Û6ts\ 
A repris le cher^in de l'horrible Chaos ; 
EcT Uni vers n'eft plus qu'une humide Carrière. 

La Mort s'offre en tous lieux d'une égale manière: 
En vain, pour Tèvitjer, les criftes Animaux 
Cherchent leur fureté dans les lieux les plus hauts: 
Ce grand Tout n*eft, pour eux, qu'un vâlle Cimetiérei 

O Déluge vengeur/ par toi, le Dieu Jaloux, 
Lâchant fur les Humains la Bonde à Ion Courroux, 
Semble vouloir laver les Souilleures du Monde. 

Mais^voyant leurs horreurs,dans l'effroyable Etang, 

Îe.dis,fans me tromper: Qu'»ef^-cequedeçeueOnde? 
Ifaut , pour les laver» un Déluge de ^ang. 



4. On difpute aujourd'hui entre les Doftes, fi ce Déluge Uoi- 
yeïfel inonda tout le .Globe Terrçftre; ou feulement toute 
la partie habitée par le Genre humain, qui n'étoit pas en- 
core répandu fur toute la face de la Terre. 

14, Le Déluge du Pécl>é^ ( dit S. Bern.) avolt.attiré fur le 
Monde un Déluge d*Eau. Mais Timpuiflance de ce fç- 
fcond Déluge a fait la n^ceflSté d'un trolGéme , qui eft un 
Déluge de Sang , c'eft-à-dire^ l'abondante effûfion du 
Sang de Jcfus-Chrift 
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LIVRE SEC OND. 49 

SON N E T V. 

Sur rjîrche de Noé. 

Aiflëati miraculeux, fElpéranceî du Mon4éf, 
Tu tiens en abrégé, féparément couverts, 
3e la Terre & de l'Air les Animaux divers, 
£t tu les garantis de la fureur de l'Onde. 

Ta Courfe eft périlleufe , autant que vagabonde : 
Fu flotés en cent Lieux, fut l'humide Univers; 
Fantdt, comme élevé jufqu'au-deffus des Airs, 
Fantôt, comme abîmé dans la Vague p^onde. 

'0 (ment. 

L'œil, dans ces noirs dangers, te juge àtoutmo- 
Englouti par les Flots du perfide Elément: 
Mais la Foi, jugeant riiieux, dit pour ton affurance; 

Ne crains point de périr. Dieu te porte en fes mains : 
Rt tu portes en toi la bénite Semence, 
Qui doit produire un jour lé Sauveur des Humains. 



I. Quelques Sa vans du Siédc montrent curîcufement la jufte 
& radmirable capacité de cette Arche, pour loger le jJ^ 
Animaux & leurs Alimens pendant un an ôç dix jourj 
qu'ils y demeurèrent renfermez. Le dernier Roi de Me- 
xique avoit une Maifoh des Aniinaux , où , comme dans^ 
une autre Arche de Noé , il nourrilïbit toutes fortes de Bê- 
tes & d'Oifcaux; Même U y avoit aulïi toutes fortes dePoif-, 
fons. 

I3. Sera, l'un des Fils de Noé, dequiJefuS'Chriftcftdéfccn^ 
du félon la chair. 

D 
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#0 SONNETS CHRETIENS. 

S.OKNET VL 

Sur la four de Babel ^ (^ la Divijtêh des Langues* 

CEs Foîblcs Verniifleaux , ces vaîm Audacieux, 
Plutôt Nains que Céans, baffe & mortelle & 
geance, 
Prétendent-fls braver 4a fbprême Puiflânce, 
Et trouver le fecret d'efcalader les Cieux? 

De leur fup^be Tour le frpnr prodigieux , 
Loin d'être à ces Méchans une illuftre Défenfe, 
Les approche plus près de la haute Vengeance, 
EtflétriffantleurNom, rend leur Siècle odieux. 

Sans employer ici, nll'Onde, nilaFlâme, 

Dieu confond tout-à-coup les Deffeins de leur Ame; 

Et divifant leur Langue, il arrête leurs Mains. 

Mais un Jour, pour formerle plus grand des Ouvrages , 
Et porter en tous Lieux le Salut des Humains", 
Dieu viendra dans Sion réunir les Langages. 



5. On cftime que c'étoitla Citadelle de Babylone, où, quel- 
que tems après la Dispcrfîon, Nimrod établit le Siège de 
' ion Empire. Cette Tour fut entrepife cent ans après le Dé-I 
luce : 6c l'on dit que t 'eft la mêm e qui fut depuis coirfacréel 
à rldolc Bel. Hérodote lui donne mille pas de circuit, 
mais fa hauteur eft incertaine. 

là.Le jour de la Pentecôte cihréticnne, par le Miracle du 
Don. des Langues. . 

14. li n*7 eut alofs qu'une fcwflc Langue dtt Cœur dans la 
Foi* (S» Auguftin.) 
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LIVRE SECOND, si 

SONNET VIL 

Sur rEmbrafemnf de Sodome. 

Mortels, ouvrez les yeux ^veç étojunementl 
L'ardent courroux du Ciel çft prê t à fe répai^r.e« 
Sodome, il te menace] il s'en va te furp«rcndrej 
Le cri de tçs péchez hâte to;i Jugeçi^At. 

Un Déluge de feu tombe fubkemçnt : 
\ longs traits enfoufirez on raperçcfit dcfcendre 
l'inonder. Ville infâme, & te rédtiire en cendre , 
Et faire de ta Plaine un valje £iribr^femçnt. 

Le Feu, Jufte Vengeur, ô Juftîce ét^elle! 
Vient éteindre le Feu d'une ardeur criminelle. 
Et couvrir les horreurs d'une infernale Nuit* 

Contemples-tu, Pécheur , cette illuftre Vengeance f 
Du Feu du dernier Jour, fenfiblemenitinftruit. 
Crains d'être ainfi furpris dans ton Impénitence, 



l*Ceft où Ton voit à prefent (1»M( 
faltitc; mêlé de bitume & de foi 
long & de cinq de large , à neuf ; 
eau eft fi puante & fi corrompue 
cun Poiffon dans fon fein , ni aucui 
l'on affure que tout ce qui n'a poi 
& que tout ce qui eft vivant y f un 
pafien y fit jetter des Hommes lie 
alltr^ fond» 

D m 
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^1 SONNETS CHRÉTIENS. 

SONNET VIII. 
Sur le Sacrifice i^ Abraham. ^ 

TkyT Es yeux , que voyez-vous eii ce trifte Tableau? 
i\jL Un Père fera-t-il , fans remors , un tel Critae ? 
Un Père fans pitié , dans Tardeur qui l'anime , 
De fon Unique Fils fera-t-il le Bourreau? 

Déjà Je front couvert du funèbre Bandeau, 
Sur le ianglant Autel, Tiiinocënte Viûime, 
Intrépide au péril , & d'un air magnanime , 
Offre fon jeune fein au barbare couteau. 

Frap't)e, itappe, ton Fils, Patriarche fidèle: 
Ç'eft un Ordre du Ciel qui fait agir ton Zélé ; 
Et par la cruauté tu vas montrer ta Foi. 

Mais^ non! retîen ton bras, épargne rinnocerice: 
Dieu te rend ton Ifac; il prend pitié de toi: 
La Vifikime qu'il veut, c'eft ton Obeiflànce. 



tf. Enia même Montagne de Morija, où fut bâti le Temple 
de Salomon; 

iB. Il avoit alors ij. Siis félon Jbfeph ; d'autres lui en don- 
nent jufqu'à 37. S. Clément l'appelle une douce &alaigre 
Viâime. Je fcroi^ (dit-il) indigne de vivre , fi je refiilois \ 
rOrdre de Dîcu & à la volonté de monPcrc. (Jofeph.) 
lô. Il n'cftima pas qu'il y eut rien de mauvais dans ce que le 
Trés-bon avoit commandé. (S. Aug.) 11 fehâtoitdicger* 
ger fon; Fils par une picufe auauté. (S. Bern* 
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LIVRE SEC OND, 5^3 

s O N N E T IX. 
Sur les Larmes d^Efaù. 

PRophane,envainces Pleurs d'une lâche triftefle, 
Coulenc en ce moment du canal de tes yeux; 
tt d'un Frère benî déteftant la Finefle , 
En tain ta Voix édate en fermes odieyx, 

Miferable Chaffeur, lors que la faim te prefle, 
Batis r^veugle apétit d'un ventre furieux , 
Pour un greffier Repas , tu vens ton Droit d'AîaefTe : 
ptpourjamais tu pers un Bien fi précieux. . 

Infâme! après cela tu prétens l'avantage, 
Lapromefle, les fruits, la gloire &rhéntage, 
Qae ta Bouche infidèle a cédez lâchement. 

Mais fi tonNom toujours fut en horrefur aux hommes, 
Puis-jepas, aujourd'hui, crier amèrement , (mes! 
Mon Dieu, que d'Ef^us dans le Siédfe Qiinpusfoin- 



f' Jacob céda le plaîfir d'une Viande , & il reçût rhonnciy 
^c la Dignité. (S. Aug.) Le dcpit des Aînés , parmi les 
Hcbrcux , conliftoit prindpalcment en trois chofes : La 
Seigneurie fur lours Frères ; la double Portion des Biens 
Paternels , & l'Office de la Sacrificature , j ufqu'au tcms du 
Sacerdoce Lcvitique. 

4. Efati repréfcnte tous les Hommcscharn cls , animaux , 8? 
fcnfuels, qui, pour les Biens du Siéck,méprifcûtccuiçdç 
l'Eternité. (St.Auguftin.) 

D3 
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<4 SONNETS CHRETIENS, 
s O NN E T X, 
Sur la LMie de Jacoh. 

C'Eft eh vain, que la vieflleà la nouvelle Hiftoii 
De fes fameux Guerriers conte les grands i^ 
Le faint Atléte ici mérite plus de Gloire , Cploi» 
Que n'en eurent jamais les plus puiflkns des Rpis. 

. Ces Héros , dont le Tems conferve la Mémoire , 
N'ont vu que des Mortels aflervis à leurs Loix : 
Maià du vaillant Jacob l-excellente Viûoire , 
Et fur l'Homme, & fur Dieu, s'étend tout à la fois. 

Quel autre à ce Luteurpeut être comparable , 
Si ce n'eft le Luteur qu'on nomme T Admirable , ] 
Et qui , feul , a le Ciel & l'Eûfer furmonté ? 

Aux Efforts de Jacob Dieu fe montra propice : 
-Tatob dans ce Combat fut fléchir fa Bonté; 
Maïs c'étoit à Jefus à vaincre fa Juftice. 



S . C*feft potirouol il ftit nommé ( Ifracl ) , c'eft-a-dirc , Va 

?[ueur du Dieu Fqrt. L'Ecriture nomme rAntagoniftci 
âcob , Homme , Ange , & Dieu ; c*eft-à-dire , Dico ( 
forme humaine » & fefervant du minift^re d*un Ange. C 
hicn , cet Ange étoit Jefus-Chrift lui-même , ( F Ange < 
Grand ConfeU. 
J. S. Jérôme n'a reconnu ici qu'une Lute fpitituelle du çœi 
5c non pas d^ mains.Mais d'où feroit venu le déboiteme 
. de la hanche de JaH:ob ? 
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LIVRE SEC OND- ss 

s ONN ET XL 
S U R J O S E P H. 

PErfécuté, vendu, condamné, miférable; 
Diverfementaimé, libre, abfous, glorieux; 
Dans llit^rcur d'un Cachot, fur un Cteur radieux. 
Tu papoîs toujours grand & toujours admiraUe. 

^kye^ Prifonnier^j^ Miniftre incomparable^ 
Prophète, Prince & Fils, digne de tes Ayeux, 
Tufens, par-tout, fur toi, l'Efi)rit,laniain,Ie«yeax 
Du Monaicpie étemel , à tes Vceux favorable» 

c 

Preflfé, comme la Palme, & fouvent abattu^ 
Tu relèves dIus haut ta confiante Vertu, 
Ecle Cioï wiplus haut éclater ta Viâoire, 

Figure du Sauveur , dam tes Combats divers , 
Tu paflès, comme Lui, de la honte à la Gloire: 
Mais Lui feul, en fouSrant, a &uvé TUnivers;. 



itOfi cooicAure quelesEgyptknso&thonoréJofephfousle 
figne du Taureau célefle, & fous lenomdufiœuf Apîs, 
Tymbolé du froment & de la nourriture. Auffijofepncfl 
comparé à un Taureau dans le Deuteronome. 

^.Cc Fils fut le Perc nourricier de fou Père, de fës Frè- 
res, & de toute rEgyptc. Auffieft-il nommé dans l*Ecijt 
ture, le Jeune Père, ôclePcreduRoi; & $. ïetôme efti- 
me que Pharaon lui donna un nOm <}ui&g^è($auvear 
4ttMQtide.) 

t> 4 
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S6 SONNETS CHRETIENS, 1 

S'O NN E T XII. 
Sur la Servitude JCEgypte^ 
Profûpopée. 

FOulez, meurtris de coups, accablez de Miféres^ 
Nous paffons notre Vie au travail des Fourneaux : 
Et fans cefle , avec l'Eau de nos LaiTnes améres. 
Nous détrempons la Terre,en cesardchs Tombeaux. 

D'Enfims trop malheureux, inconfolables Pères, 
Dès leur naiflànce , helas ! notfe fommes leurs Bourre- 
Et du Sang innocent de leurs foibles artères , (aux ; 
Limpitoyable Nil enfanglantc fes Eaux. ; 

Portes^, triftes Clameurs, Filles de la triftefle, 
Portez au plus haut Ciel la douleur qui nous preffc. 
Jufte Ciel! fouffres-tu ce Speûacle odieux? 

Mais d'être fans Autel, fans Loi, fans Sacrifices, 
Sous la barbare main d'un Tiran furieux, 
C'eft ce qui fait pour nous le plus grand des Suplices. 

& Ayant été prédit au Roi d'Egypte, qu'il naîtroit en ce- 
tems-là un Ifraelitc , qui affligçroit çiaraordinairement fon 
Etat , & rchaufferoit mervcillcufement la condition duPeu- 
pie d'Ifraël , s 'il parvcnoit en âge d'homme / il fit cet Edit 
■ cruel , ^uc tous les Enfans maies qui naîtroient en Ifracl 
fuffent |ettez dans la Rivière. Ce qui a quelque rapport 
audcffdn du Maflàcre des Enfans de Bethlchem , qu'Hc- 
rode fit faire pour perdre rfinfantjefus, dont Moïiectoit 
fa Figure. 
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L I V R E s E C ON D. $7 

S-O N NE T XIIL 
Sur Job. 

GRand Saint , -cje qui le Ciel protège rinijocençe , 
Oc combien de douleurs accablé je te voi ! 
Tous les Maux conjurez i, viennent fondre fur toi 3, 
lit tu fens du Démon la cruelle Infolence. 

La Poudre, qui te fert de Siège en ta Souffrance , 
Te donnç plus d'éclat que le TrônQ d'un Roi , 
Et comme deux Saphirs , rpfperance & la Foi , 
Font, dan^ tes yeux mourans, éclater la Confiance. 

Illultre par les Biens que le Ciel te verfa, 
lUuftre par les Coups dont l'Enfer te perça, 
Tu parois aujourd'hui dans la Scène du Monde. 

Je te voi des Egaux dans ta Profpérité ; 
^ Mais la Grâce , ou ton cœur dans TOrage fe fonde , 
Te rend Incomparable en ton Adverfité. 



i^rofc dire quil X 4té égal aux Apôtres. (S. ChryfoftO On 
tient qu'il a vécu uçipeuavant'Moïfc, pendant la fcrvitu- 
de des Ifrgëlitcs en Egyptç; EtVonconjefturcqu'ilétoit 
de laPodéiitédcNacor, oh ipêmc d'Abraham, parKc- 
tuf a. Les Hébreux ne donnent qu'un an à fon épreuve , 
mais d'autres fcpt. 

}^ Job , vainqueur fur fon fumier , cft plus excellent mi* Adam 
vaincu dans le Paradis. (S. Aug) Dieu applaudilToit à ce 
SpcdUcle , & le Déoion en enragéoit. ( Tcrtullien. ) 
' 5 5 
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^8 SONNETS CRETIENS. 

SONNET XIV. 

Sur'M^ifi. 

DU Nil jufqu'au Danube , & du Pô jufqii'au Gange , 
Ton Nom, divin Héros, réfonneenrUoivcrs. 
On te voit, on t'admire en trois états divers, 
Oh, par rOrdre étemel, ton fort trois fois fechan^. 

Tiré du feîn des Eaux-, par un bonheur étrange, 
L'Egypte dans fa CôUr te tient quarante HVvers, 
Puis de fimple Berger caché dans les Déferts, 
Tu devins d'ifraei & le Pâfteur & l'Ange. 

L'Air , la Terre , les Flots , les Tyrans inhumains , 
Fléchiffent fous ta Verge, & refpeûent tes mains: 
Et le Ciel fur ton front imprime fa Lumière. 

Dieu paroît à tes yeux,, fans ombre &fans rideau: 
Et fi, fans voir la Mott, tu contemplas le Père, 
Pour contempler le Fils, tu quittas le Tombeau. 

I. Fleuves d'Egypte, d'Allemt^c, dlttlie, & des Indei 
Orientales. 

z. Au rapport de VHiftôrien dès Juifs, il ivoit été prédit à 
MoiTe , itànt fa liîiflince , qu'il feiroit un Homme incom- 
parable, & due fâ Gloire fôroit éternelle. Et> ibloh Saint 
Epiphane , û f\it âdoté coinme un Dieu dans l'Arabie 
Pierreufe. 

3. Cestrois états en peuvent figurer trois en JeîUs-Chrift, (le 
Moifé Myftiqueo 

14. Ce fut enUi Transaguftition de Jefui-Chrift m le Ta* 
bor. < 
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LIVRE SECOND. S9 

SONNET XV. 
SUR LA SORTIE D'EGYPTE. 

Profbpopée. 

Dieu donc fur nos Tyratis fait fondre la Tempête ; 
Djeu çontr'eux de fon Peuplé a les Voeux exau- 
cez: , 
Leur Disgrâce eft venue , & nos Maux font paffez : 
Leur Nuit fait notre Jour , leur Douleur notre Fête. 

L'Ange Extermiri^èUr a Volé fur Ifeur tête : 
Et d'un Glaive de feu léurç Atnéfe font percez ; 
L'Egypte eft toute endeuil; tàDëlivratice eft prête. 

Va platltet- 5 dans Elîm , tes riches Pavillons : 
Fais camper fous Sina tes nombreux Bataillons , 
Et jufques dans Sibn fignale ta Viftoire. > 

Moïfe en vain pour toi, neuf coups avoit lancez: 
Mais dé l'Ange , envoyé du Séjour de la Gloire , 
Unfeul coup te fauvant , les a tous furpaflez;. 



6. Ccft la Pcftc , qui perça leurs cœurs <i*un renin fubtil 8ç 
brûlant : TEpée des Anges;(dit Jofeph ,) c'eft la Pcftilence. 
Ainfi rAnge qui trappa de mortalité la Ville de Jcrufalem, 
au tems de David , nous eft rcpréfenté avec une cpce. 

I. Délivrance , (dit S. Aug.) qui figure notre Rédemption par 
Jcfus-Cbdft. . / . . , ,^, 

I I. Ce font les neut Play es d'Egypte , qui ^voient préccdé le 
PafligedeîAïigeï>cftru6teur. CesdixPlayes durèrent un 

r an, felonropiftiottdesjuife. 
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6o SONNETS CHRET'I^NS, 

SONNET XVL 
Sur le Pajfage de la Mer Rouge. 

SUr ton Dieu , Peuple Saint , juftement tu te fondes ; 
Sa main, pour t 'arracher à tes cruels Bourreaux, 
Fendant pour toi la mer, écartant fesfcbfeaux. 
Fait deux Murs de criftal de fes Eaux vagabondes. . 

Les Poiflbns , bondiflànt de leurs Grotes profondes, 
Sufpendus & fixez dans la Glace des Eaux , 
Semblent d'un œil jaloux voir des Hôtes nouveauiç, 
Qui marchent à pied fec dans rabîme des Ô^ides, 

Que te fert, ô Tiran ! de marcher fur leilrs pas? 
l'eus les Flots retournez, te portent le Trépas. 
Quand ifraël fauve fe voit fur le Rivage, 

Ainfi, malgré l'effort du Démon furieux, 
D eu te fait, ô Chrétien! de la Mort un Paflàge, 
Qui te conduit, du Monde, à TEmpire des Cieux. 



i.Moïfc, à rafpcA de It Mer & dcsMont;}giXCs, dit alors 
* à Dieu , au nom de tout Ifracl : Cette Mer & ces Monta- 
gnes font à toi , Seigneur : Tu peux à l?a Parole ouvrir 
ces Montagnes, & fairp de jcettc Mer une Terre : &nous 
pouvons même nous envoler par l'Air , fi tu as agréable de 
nous fauver. (Jo(eph.) 
2. CetteMerj pour l'abondance de Tes Rofeaux,cftnomméc 
par les Hébreux (la Mer des Rofeaux.) OnTapclIc a^trç' 
mMcieG:)lfc A rabiquc. . ' - 
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lîVRË SECOND. 6i 

SONNET XVIL 
Siir les Miracles du Défert. 



V 



P* Our ton Peuple , Grand Dieu ! tu forces la Nature , 
Les âots font du Criftal , les Rochers font des Eaux 
Et le feu des Serpens, promts & volans Bourreaux, 
Eft éteint par Tafpeft d'un Serpent en figure. 

Le Pain , tombant des Cieux , fournit fà Nouritufe : 
Le Vent, pour fes Repas, aporte deè Oifeaux; 
Tu réclaires la Nuit, par tes diviiis Flambeaux: 
Et ton Ombre i le jour, lui fert de couverture. 

Ton invincible Bras, dans Thôrreur des Déferts, 
Lui prête fon fecours, par deux fois vingt Hy vers. 
Contre tous Ennemis, & contre tous Obftacles, 

"^ . - . . » ■ ■ 
Par-tout enfin ton Peuple eft un Peuple vainqueur > 
Mais veiix-tu faire en lui le plus grand dès Miracles? 
Change en un cœur de chaif la Pierre de fon cœur. 



3. Les Naturaliltes , les Hifloriens , & TEcriture Sainte 
parient des Dragohs aîlèz , & des Serpéiis brûlans , qui vo- 
lent. 

4. Ce Setpcnt d'airain figuroit Jefus-Chrift élevé pour notre 
Salut lur la Croix. 

|. On remarque fur la Manne , qn'eîle a donné lieu au plus 
teng de tous les Miracles. C*eft fa çpnfervation dans un Va- 
fc d or durant plufieurs Siècles. 

^î- Saint Chryfoftomc appelle ainfi la Reformatiôïï du 
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6i.S0NNErS CHRFTIENa 

SONNET XVIÏL 

Snr la Loi- 

T 'Eiitens du Mont Sina la Trompçtte effroyable: 
J Sa Trompette & (q% Feux fe préfentent à moi : 
Et mon Ame étonnée,, à Fafpea du Grand Roi, 
Attend d'un trifte Sort l'Arrêt irrévocable 

Juge de rUnivers, Vengeur inexorable, 
Puis-je, étant Criminel, iubfifter devant Toi? 
Et fubir aujourd'hui l'Examen de ta Loi, 
Sans être condamné, là^s être puniflàble? 

J'ai beau me repentît, j'ai beau verfer desplettts; 
Par tous ces vains Efforts j'augmente mes douleurs; 
Le Glaive pend toujours lur ma Tête rebelle. 

Mais lorsque je te crains, jejeflens ta. Faveur t 
Ceft que, pour me fauver de la Mort étemelle. 
Tu veux que cette Loi me mène à Mon Sauveur, 



1. Montagne de TArabie Pîcrreufc , où Dieu donna fa Loi ,' 
dans un terrible appareil, le jour de la Pentecôte, & pour 
le plutôt l'an du Monde 14^3. 

f . La Loi eft dure , gravée en despiertes dures « prête à frap- 
per, ne fâchant ce que c*eft que d'avoir pitié, ôtanttout 
lieu à la repentance , refufant la Grâce , & ignorant V Amen- 
dément du Pécheur. (S^Bcm,) 

14. Ceft pourquoi S. Paul TapéUcun (Précepteur quinovi 
nerteàJelus-Cbrlil) 
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LIVRE SECOND. 6t 

s b N N E T XIX. 

Sur Vjirche de VJlliance. 

CHef d'œuvre de Sageffe & de Magnificence, 
Oracleportatif, Siège de Vérité; 
Second Txone de Dieu , fur la Terre arrêté. 
Oh ce Grand Dieu fait voir aux Mortels fa préfencc: 

Séjour des Chérubins, Symbole de Clémence» 
Char pompeux de Viftoire & de Prospérité , 
Qui fais du Camp des Saints , un Camp fi redouté. 
Et qui dans leurs Combats, les remplis d'affurancc. 

Le vieux Peuple ravi de ta poflèflîon. 
Fait de tes Omemens fon admiration ; 
Tu tfas pourtant du Ciel les Tréfors qu'en Figure. 

Mais le Peuple nouveau, portant plus haut fesyeux. 
Contemple en fon Sauveur un Arche , oli par Nature , 
Réiide oc le Monarque & la Gloire des Cieux. 



i.Oppofi^on aux Sièges des faux Oracles du PercdcMctti* 

fonge. 
5. Par fon Propiciatoîrc , qui figuroit excellemment Jefus- 

Chrift Notre Seigneur. 
9. L'Arche étoit la force & la beauté dlfraël : Cétoîtlefu-^ 

jet de fa confiance & de fes applaudiflemens, (S. Auguftin.) 

Cétoit la Couronne de fa Tête. ( Abarbanel. ) 
13. Toute la Plénitude de la Divinité, (dit S. Paul,) habité 

en Jcfus-Chrift corporcllement , c*eft-à-dire, non pas en 

ombre de en figure, mais eifentiellemen^ & fubftancioU 

lement. 
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64 SQNNETS CHRETIENS. 

SONNET XX. 

Sur les Sacrifices. 

NOtre Ame , en fes Remors , juftement allarmée, 
Nouspeint d'un noir pinceau nos Crimes odieux,' 
Et du Dieu Jufte & Saint la Vengeance enflamée , 
Avec àés traits ardens , fe feit voir à nos yeux. 

Eteignons , par nos foins, fa Colère allumée: 
Cherchons, pour fon Autel, des Agneaux en tous 
Que d'Holocauftes faints une épaifle fumée , (lieux: 
Ay ec nos cris perçans , s'élève jufqu'aux Cieux. 

Mais quand tous les Agneaux deviendroient des 
Viftimes, 
Helas ! que peut leur Sang pour effacer nos crimes. 
Et da Juge éternel éteindre le courroux? 

Lui feul peut nous fournir le parfait Sacrifices 
Et de fes propres Biens fatisfaifant pour nous. 
Par le Sang de fon Fils, appaifer fa Juftice. 

I. La j'ôye d'une bonne Confcicnce cft un Paradis, (dit S. 
Aug. ) Mais la mauvaifc Confcience , ( dit S. Jérôme , ) cft 
le Vcr^qui ne iteurt point, & le Feu qui ne s'éteint 
point. 

12. Le Sacrifice Propiciatoire de la Croix , où le Sacrifiçteur , 
( comme dit S. Aug.) a pris de nous ce qu'il devoit offrir 
po^r nous ; car il a pris de nous la Chair. Mais en cette 
même Chair il a été fait Vidime ôc Holocaiifte. 

14. Ici la Grâce & la Venté fe rencontrent: la Juftice &lar 
Paixs'entrebaifent. (PtSj.) 
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LI VRE s EC OND. 6s 

S O M N E T XXL 
Sur Jo/ué. 

INvîncible Vainmieur de plus de trente Rois ; , 
Héros, dont la Trompette abattit des Murailles, 
La Vierge aux b as aîlez, la Courriére à cent voix. 
Porte, en tous les Climats, le bruit de tes Batailles. 

L'Infidéle t'a vu, dans tes rudes Exploits. 
De fes nombreux enfans déchirer les entrailles; 
Soumettre fon Païs à tes puiflantes Loix , 
Et rendre fes beaux Jours des jours de Funérailles. 

Cent Conquérans fameux , par leurs Ades guerriers, 
Partagent avec toi la moiflbn des Lauriers ; 
Et, jaloux de ton Sort, ils difputent ta Gloire. 

Mais enfin tu parois un Homme (ans j)areih T' 
C^ quel autre Vainqueur, pourfuivant la Viâiofii^, 
Arrêta par fa Voix la courfe du Soleil ? - ^ ' 



I. Il en vainquît trente & un , (dit l'Hiftoire Sainte.) On fcfit 
qu'il étoit THcrcule, non pas des Grccs,mîiis des Egyptiens, 
des Arabes & des Fhéiïicicns. ^ 

3. Ceft la Peinture de la Renomnaéc, félon les anciens 
Poctes. , V 

14. Ce jour-là en Vaxitdeux,(ditrEccléfiaftfe.)llfemhîéque 
les Payent ayent emprunté d'ici, ou dcrwiftoired^^ic- 
chias, la Fable dé la Niaît redoublée pat leur Jupiter. Gk 
cela préfuppofe un double jour danslautreHànif^liéfc. 
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^ SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXII. 

Sur la FiSloire de Gcdéon. 

T Es Jiïgemens du Ciel font toujours admirables: 
JU Par de foibles moyensDieu fait dfe grandsÇxplôiCs: 
Et les moindres Guerriers, animez par fa Voix, 
Deviennent tout-à-coup des Héros redoutaMes. 

Il n*eft point, en fa main, d'Oî^anesméprilables: 
Lps trbis cens Champions , que dans ce Camp tu voi>, 
Préparez pour conibattre , & marquez par (on choix , 
Vaincront de TËnnemï les Troupes innombrables. 

Mais de quoi font armez ces Gendarmes nouveaux ? 
De Cruches pour Bouclier, pour Flèches des Flam- 
beaux; 
D'une TrôniJ)etté, enfin, au lieu d'un Cimeterre?^ 

Donc au fort des dangers:, prens courage mon cafar» 
5î le Monde & PEnfer font déclaré la Guerre, 
Dans ton infirnsité Dieu te rendra Vàinqa)eur«' 

/y. %. Dieu eft admirable en Con&il , 8c magnffique en Moyeas 

(dit Efaïe.) 
8.Màdiànr& Amàlcc ayant 13J. mille Hommes, & Gc- 

déon trois cr"* -•-^--•-."A ••-— w — ^^' 

fcul Ifraëlîtc- ^^^ 

.. mes. AinfiGed^on futpo 

. dire (Exterminateur.) 

p, LesThéoIb^ens; fc fondant fur un Paflaged'Efaïe, trou- 
vent id une figure allégorique de la viâoirc de Jcfus-Cirift 
& des Fîdélcs , fur le Péché 5c furie Démoli, 
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L I V R E s E C O N D. C} 

SONNET XXÎII. ' 
Sur la Fille de Jepbti. 

REgarde cette Fille, & fi fage & fi belle, 
Qui volé oii la conduit le paternel Amour; 
Et prenant en fes mains Ja flûte & le fainboiif, 
A fon Père Vainqueur vient témoigner km sséle* 

Tu verras, tôut-à-coup, la Fête foiemnelle 
En un Deuil imprévu fe changer fans retour: 
Un Orage foudain, éteignant ce beau Jdur^ 
Couvrira fon éclat d'une Nuit étemelle. 

Par fon funeflie Vœu, ie triomphant Guerrier^ 
Dans le Sang virginal , ternira fon Laurier; 
Et rendra (a Viàoire amére & lamentable. 

La mort d'Iphigenie eft peinte en ce Tabieau ; 
Mais pour l'état du Père, il eft fi déplordjle. 
Qu'il n'eft pour l'exprimer ni couleur^ ni Pinceau. 



10. Les anciens Doreurs, & Juifs écChi&icnsj tiennent 
qu'en effet , en conléqucncc de ce Vœu , Jcphté facrifiafii 
Fille deux mois'stprès. 

tî. Les Dodes eftiment que(riphigenic) dcljiFable,n*eft au- 
tre chofe que le nom déguifé de la Fille de Jcphté , comme 
anïdiroitQephtigenie. ) A Sebafte* dit S. Epiphanc; on 
iolemnifoit fa Fête, fie on lui rendoit des honneurs divins. 

4. AUufion au Voile d*Agamemnôn, dans le TtWeau à^\ 

Tiraantc. . ' 

E * 
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68 SONNETS CHRETIENS. 

S O NN E T XXIV. 
Sur Samfon. 

NE voi-je pas ici le véritable Alcide ? 
Son invincible bras, en mille occafions, 
A de fes Ennemis défait les Légions: 
Mais c'eft dans fes Cheveux que fa Force réfide. 

O nompareil Atléte! ô courage intrépide! 
Quoi, faut-il qu*un Héros, qui dompte les Lions, 
]je Vainqueur loit vaincu dans fes Illufions. 
Par les faufles douceurs d*une Beauté perfide? 

Ta Vertu toutefois fe ranime en ta mort: 
Et de Vaincu Vainqueur, par un dernier effort, 
De tous tes Ennemis ton cœur prend la vengeance. 

Maïs, ô petit Soleil! danè la Mort étouffé, 
Qu*es-tu> près du Soleil, qui dans fa défaillance 
A même, par fa Mort, de la Mort triomphé? 



*. Alcide étoît l'Hercule des Payens ; on lui attribuoit les 
allions de S^mifon , comme la défaite du Lion « dont il 
portoit les dépouilles. 

4* Force miraculcufe, vu la fcibleflc naturelle des Oie* 

. veux. 
îiv (Samfon) » en Hébreu, veut dire (Petit Soleil.) Selon d'au- 
tres , il fignifie (le Soleil de la Force.) Ce qui convient fort 
bien à Samfon , 6c beaucoup mieux encore à Jefus-Quift > 
le Samfon myftique, &Gc Soleil de Juftice.) 
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LI VRE s E C ON D. 69 

SONNET XXV. 
Sur SamuéU 

JE vois le faînt Eclat qui ton front environne , 
Grand Prophète, tu fais, tu dépofes les Rgis: 
Sans Armes tu foûmets Ifraël à tes Loix; 
Et fur lui, plus que Roi, tu régnes fans Couronne. 

Le Ciel, qui fes faveurs à tes Vœux abandonne. 
Pour vaincre T Ennemi, n'oppofe que ta Voix: 
Et pour comble d'honneur, coup-fur coup , par trois 

fois» 
Dans tes plus jeunes ^i$^,ÇiçuteparleenPerfonnei 

Alors encore Eniànt, Novice & mal mftruit. 
Quand Dieu te parle ainfi^ dans l'ombre de la nuit. 
Pour la Vok d'un mortel, tu prens la Voix céleftc. 

Que de Flateurs, hélas!, juftement odieux , 
Par im entêtement téméraire & funefte, ' 
Font, de la voix de l'Homme, un Oracle des Cieux! 



1. Cela paroît en la Pcrfonne de Satil , de Dayid&d'Agag. 
6. Il fut alors un vrai (Samuèl)c'eft-à-dire (Exaucé de Dieu.) 
J4. Samuel aToit.pris la Voix de Dieu pour celle d'Hely, 
grand Pontife. Mais à Toppoûtc, le Fcuflc dèCéfaréç 
crioit, à la Voix d'Hcrode, (Voix de Dieu & non pas 
4*Homme.) Et le* Scdhteurs de Montanus prenoientjfa 
Voix pour celle du (Paradct;) ccft-adire, du&Efbrit, 
Il en eft de même de tous^ les ËfchiTes des faux fro- 
phétes. 
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7Ô SONNETS CHRETIENS. 
SONNET XX VI. 
Sur David. 

C'En eft fait , ^nd Héros l le Ciel ravoit proipjs; 
Pes cruels PhiliftinsrefpéranceefttrompéQ: 
Leur terrible Géant a h tête coupée: 
Et ton Bras eft vainqueur de tous tes Ennemis. 

Mai$ ton lâche Adultère en cachette commis, 
Et du barbare Ammon la meurtiére Epée, 
Au Sang du brave Urie injuftement trempée , 
Te rendent à toi-même , avec honte, fournis. 

Voxxx te vaincre, aujourd'hui, ranime taVailtaBce: 
Et la Harpe à la main , Dodteur dé Pénitence , ' 
Chante de ton Salut, & 1- Ouvrage, & TAuteup. 

Que rUniverç qntier admire, en ta Perfonne, 
Un Monarque puiffant, ftît d'un îiinple Paftèur^ 
Je préfère, pour mîoi, ta Harpe à ta Courronne. 



3. David, tcrraffant Goliat,. eft la figure de Jcfus-Chrift qui 
détruit le Pémoiu ($. Aqç.) 

5. David ne commitpasfon Adultère ôcfon Meurtre dansfes 
fuites & dans fes combats: mais lors qu'il fut dans l'aife^ 
dans le repos^ Il faut donc veiller avec plus de foin fur la 
profpérité que fur Tadverfité. (LcmêmcO 

xo. Que ceux gui ne font pas tombez Técoutcnt, pour fc 
garder de tomber. Et que ceux gui font tombez récoatènt , 
pour iè relever de leur chute. (Le même, j 
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I. y H B s E C p N p. 7Î 

SON NET XXyiL 
Sur Ahfohn. 

QUe cç fier Abfalon à foi même eft contraiiel 
fc,Ec que fon nom dément fa Conjmationl 
Soinr Nom dit que la Paix eft fon vrai caraâére , 
Et c'eft pourtant l'Auteur de la Sédition. 

Ceft un Traitre , un Ingrat , un Tigre , une Vipère î 
Un Lachp, un Furieux, de qui la Faffion, 
Veut éteindre aujourd'hui, dans le Sang fon Père, 
La crimi^ellç ardeur de fon Ambition. 

L'ejttt-on crû toutefois, que la Flèche mortelle,- 
Qui vient percer enfin le cœur de ce Rebelle. 
De fon Père trop tendre exckât les douleurs? 

Perdant un autre Fik, il montra fa Conftancej 
Si ppur ce Scélérat il verfe tant de Pleurs, 
Le genre di? leur Mort iaàt cette^ diffërejîcô. 



2. (Ab^lon), en Hébreu, fignifi/: (PercdeP^ix.) 
13 11 ne pleuroit pas tant la mort d'Abiàlon, pour avoir ét^ 
privé d'un tclFns; mais parce qu*ilfav oit dans quels tour- 
mens fut alors précipitée cette Ame impie , adultère & par- 
ricide. Car auparavant il avoit témoigné delà joye, dans 
la mort d'un autre Fils , qui étoit innocent. (S. Au^ulJ 
C*cît alors qu'il prononça ce beau mot; [Ilncrevicndr| 
point à moi, mais i'irai à lui. ] 
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75 SONNETS CHRETIENS. 
SONN E T XXVIII. 
Sur le Temple de SaJomon. 

QUe la Teire avec |oy e ouvre tous fes Tréloi s , 
^Dt rOarfe à TEridan , du Couchant à l'Aurore: 
Et que de tous fes Biens 1*Onde couvre fes Bords ^ . 
De la Mer Atlantique à la Mer du Bofphore. 

Que l'Art, à la Nature , ajoutant Tes efforts j 
L'Egyptien, THebreu, leTyrien, le More, 
Préparent à l'envi j dans leurs communs accords , 
Et le Cèdre, & le_Marbre, & les Métaux encore. 

Oui, que pour faire un Temple auPere desHumains^^ 
Tous les Mortels unis prêtent ici leurs mains 
Au Priçce d'iftaël , des Mortels le plus Sage, 

Je te vois, je t'dmire, ô divin Bâtiment 1 
Mais rHomnotô h'a formé que le Corps de l'Ouvrage, 
Soiç-en, Seigoeur,.&rAme& le Couronnement. 



a» Ce ibnt les quatre parties du Monde : car rOurfc , & PEri 

dan font deux Conltellations , dont l'une efl du Sej^entnon, 

&rautreduMidi. 
4. C*eft' à-dire , de l'Océan Occidental à la Mer Méditerranée, 

où font les deux Bofphores de Anciens. Une partie cû ini- 

fe ici pour le tout. 
14». Ccft ce que-Dieu faifoit par fa Réfidence en TArchcqui, 

à caufe de fa préfencc efficace & glorieufe , cft nommée h 

Force & fa Gloire, 
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LI V RESECOND. 73 

SONNET XXIX. 

Sur U Reine ^e Scba. 

RËiîie aiuftre en Sagefle, auffi-bten qu'en Puif&nce , 
Qui, du Golfe Arabique, ayant laiflc les Bords, 
Vins Taire en Paleftine, avec MJignificence, 
Admirer ton EfpTit, éclater tesTrefbrs: 

D'un Monarque fans pair la haute Sapîence 
Parut infurrhontable à tes favatis efforts: 
Ec palEint de fort loin ta première Créance, 
De ton Ame ravie excita les transports. 

Ce grand Prince , il eft vm , te charma par roreîlle ; 
Mais quels tranfi>orts Divins , par fà vohc nompareille , 
N'eût pas produit en Toi le Salomon des Cîeux? ' 

Suivant ce Roi Célefte , & t'oubliant Toi-même , 
N'aurois-tu pas^ toujours , pour ce choix glorieux > 
Quitté Pal^s^, T>éfors, Sujeti & Diadème? 



2. Cette Prînccfle ne vint pas d'Egypte, ni d'Ethiopie; maïs 
de cette partie de l'Arable Heurcufe oii deracuroient les 
Sabécns, proprement ainfinommez, fur les Bords du Gol- 
fe Arabique , ou de h Mer Rouge. Ccft de Salomon ôc 
d'elle que leshmf ereurs desAbyfîiûs ic vantent aujourd'hui 
d'être defcendus. 

1 1. Le nom de Salomon » qui fignifie (Pacifiqoe ,) convient 
par excelleçiçe à Jefus-Chrift (le PnnccdePairJ ( S, Au- 
guftin.) 
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74 SONNETS CHRETIENS. 
S O N N Ç T XXX. 
Sur Elle. 

SEraphîntoiporel, dont le Zélé admirable. 
Produit de jour en jour dès Miracles nouveaux, 
Gr^nd Saint , de qui fouvent , les Anges , les Corbeaux , 
Comme autant d'Officiers, viennent couvrir la Tablç. 

Second Homme Immortel , dont la Voix redoutable 
Tire le Téu du Giel , & maîtrife les Eaux ; 
Fait trembler' les Tyrans , fait oyvrir les Tombeaux 
Et détruit des faux Dieux le Cultç abominable: 

Çolomne d'Ifrael, Prophète glorieux; 
Uiî Char de Feu, volant, rapide, radieux , 
T'enlève, pour jamais^ à notre indigne Terre. 

Au Tabor néanmoins, defcendaniD vnç fois. 
Ton Zélé, qui toujours à l'Erreur fit la Guerre, 
Combattra le fçgndale & l'horrçijr de la Qrpix. ' 



5, Le premier Homme immortel a été Enocs & le fécond 
(ç'eft Eliç. 

6. Ceft ce qui a feit dire auxJui&quîElieportoitla Ocft^o 

12. En la Transfiguration de Jefus-Chrift, qui, commcl*on 
croit, fc fit fur le Tabor, Montagne de Galilée. C*cftlà 
qu'Elie & Moïfe , dcfcendus du Ciel , s'entretinrent des 
Merveilles de la Paffion du Seigneur , comme pour donner 
à entendre à toute la Terre , qu'elle fiufoit rcntrcticnôc 
l'admiration des Saints du Paradis. 
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L I y R E s E c q N i), n 

SONNET XXXI. 
. Sur Jonas. 

TRop timide Jonajr, que ton Naufrage eft beau! . 
La main de rEternel, en Miracles féconde. 
Te prépare un Azile ay Spin même de l'Onde, 
Et fait pour toi d'un Monftre , un Pilote , un VaiiTeau ; 

Spudain paffé 4'™ Gpqffre en un Gouffre nouveau , 
Deux fois morç , façis mourir, tu tq fais voir au Monde ; 
Et dans cet accident, ô Mptveille profonde! 
La Mort t'ôte à la Mort, &. la Tombe au Tombeau, 

Du Sauveur des Humains excellente Figure, 
Tu qujttes dans trois jours ta noire Sépulture. 
Ton fort d'avec le fien diffère toutefois:^ 

Sur ton G)rps aujourd'hui la Mort a la Viftoire; 
Mais le Jonas Célefte, affranchi de fes Loix, 
Eft monté du Sépulcre au Séjour de la Gloire. 

\. Le nom de (Jonas , ) qui i^gnific (\mc Colombe , ) marque 
fa timidité. 



lînicrs, niais fauve par un Dauphin .• ôç la Fable de leur 
Hercule, englouti par unç Baleine, dans le ventre de la- 
i^uellc il demeura trois joi^s Çç trois nuits, & dont il for- 
tit fain & fauf le troifiémc jour , n*y ayant perdu que fçs 
cheveux. 
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7« SONNETS CHRETIENS. 
SONNET XXXII. 

Sur la Maladie d*Ezecbias. 

TOn fort , Malade îlluftrè , a pour moi des appas : 
On voit à tes cotez un Ange de lumière ; 
Et du Grand Médecin la Vertu finguliére 
T*enleve, par Mirade, aux efforts du trépas. 

Qu'obtiens -tu par tes vœtïx, ou gue n'obtiens-tu 
L'Arbitre de tes Jours , exauçant ta Pnére , 
De trois Luftres entiers allonge ta Carrière, 
Et pour toi le Soleil retourne fur fes pas. 

Oui, tes pleurs & tes cris, dans tes rudes allarmés, 
Contre les coups Ciel te foumiffeût des armes, 
JEt te jendcnt célèbre à h Poftérité. 

Ainfi quand nos Neveux aprendronttoiïHîftoire; 
Etemel, diront ils, un lit d'Infirmité 
Devient, par ta puifBnce,'nn Théâtre de Qôire. 



7. Un Luftrc parmi les Romains, é:oif l'efpacc de cinq 
ans. 

8. L'ombre du Soleil rétrograda de dix dégrci ai^ Cadnn 
d'Achaz, ceft-àdire, appareiiriment de cinq hfcdtes , cha- 
que degré de ce Cadran lie pouvant être que de demi- 
heure. Autrement le Jour auroit été d'une lort^Mpàx excès- 
iive, même fans miracle. On trouve ici, dtepuis midi, 

,rrois fois cinq heures, q,ui mar^uoicnt les quinze ans ajou- 
tez à Excchias. Voytfi la ^foreduI4. Vcrs^ dû Sonnet de 
3ofuc. 
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LIVRESECOND. 77 

S ON NET XXXIII. 

Sur la Prifon de MavaJJé. 

P Rinces , qui , comme Dieu , régnez dans l'Univers , 
Pcnfez-vous être exemts des Miféres humaines? 
Voyez ce puiflant Roi, quatre ans chargé de chafnes. 
Gémir dans un Cachot , fous le poids de fes Fers. 

Grand Prince, fi tes yeux aux larmes font ouverts, 
Adoucis par TElpoir la rigueur de tes peines : 
Et des Bontez du Ciel vois des marques certaines* 
Et dans tes maux préfehs, & dans tes maux foufFerts. 

Pour tes Crimes fanglans , Dieu t'ôta la Couronne ? 
Mais fa main pitoyable à tes vœux la redonne. 
Et rétablit Thonneur de ta Profpérité. 

Une double Couronne , ô qui Tauroit pu croire ! 
T'eft aquife aujourd'hui par ta Captivité ; 
L'une dans la Judée, & l'autre dans la Gloire. 



11. Vciix-tu connoître rcfEcacc de la repcntance ? . ( difent 
les Juifs ,) confidére ManaflTé. Il lut converti dans fa Pri- 
fon, & puis rétabli fur le Trône. Ainfi fa captivité ayant 
fervi à la Converfion , elle lui fit regagner la Couron- 
ne temporelle de Juda , en attendant celle de l'Eternité. 
L'Hiftorien des Juift dit des merveilles de la fuite de cet- 
te Converfîoa: & il aiTure que , depuis ManaflTé fut tout 
le rcftc de & vie & grand Zélateur, & très -heureux 
Prince. 
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78 SONNETS "CHRETIENS 

SONNET XXXIV. 

Sur la Mort de Joftas. 

TEune & pieux Héros j tout brillant de lumière } 
J Prince que tes Sujets appellent jufteipent, 
fiufaint Peuple rAittoUr, le plus bel Ôriiement^ 
Oii t'emporte Tarddur de ton Amfc guerrière t 

Arrête de ton Char la çourf© meurtrière. 
bue deviendra ton Peuple eîi ton élbighement , 
S^d'un Combat douteux le. trifte événement 
Terminoit les beaux jours de ta belle Carrière? 

Mais la Flèche mortelle eft déjà dans fon Flanc, 
Et le Champ de bataille eft rOugç de fon fang: 
Pleurons fans fin les Maux dont là Mort eft fuivl. 

Qu'à fa Gloire pourtant cèdent nos Intérêts. 
S^il perd dans le Combaè la Couronne & la Vie,- 
Il va régner au Ciel dans Tétëmelle Pait. 



4. Lors qu'il alla témérairement combattre le Roi d'Egypte^ 
s'opolant ainfi à l'Ordre dé Dieu, qui, fclon les Juift, 
avoit été donné à ce Prince par Jérémie. 

14. Le Talmud des Juifs dît que, comme Jofîas étoîtprêt 
à rendre Tame, le trpphétc Jcrémic s'étimit aperçu qu'il 
rcmuoit les lèvres , fcpanchafurlui, &qu'aprochantfon 
oreille de fort près , il entendit ce ^rand Prince prononcet 
à voix bafle , en expirant $ (Tu csjuftc , Seigneur \ car j'ai 
Été rebelle à tes Ordres.) 
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LIVRE SE^C O N D. ?§ 

^ S ONN^ET XXXV. 
Sur la Captivité d$ Babyïone. 

REtirè-toi, Soleil, itnportunè Luihîére î (jgéz^ 
Qu'en l'horreur de la nuit mes triftes yeuxplon- 
En deux fburces de pleurs foient pour jamais changez ; 
Jerufalemn'eft plus qu'un monc^u depouflîére J 

Des cruels Caldéens , la Bande meurtrière 
A nos Palais détruits, nos Tréfbrs faccagez, 
Nos Princes , nos Enfans , nos Prêtres égorgez , - 
Et rendu la Judée un afïreux: Cimetière. 

Dieu même à leur fureur a livré fa Maifon : 
Et contre fon faint Peuple, çn Exil, en Prifon, 
Déployé en leur faveur fcs plus terribles peines : 

Oui , Dieu combat pour eux , il marche au premier 
Ah| c'eft peu que mes yeux fe changent en Fontai- 

ùes. . , . ^ 

Exprinie-toi, mtfn cœur, par des Larmes déSarigi 



!• Plutarque parle de certains Peuples, qui , dans leurs grandes 
afflidions , avoient des cavaux de Deuil» oii ils defcen- 
doient pour ne point voir k lumière* 

9. C*cft le premier Templedc Jerufalem , qui avoit duré 416. 
ou 415. ans; 

13. Les larmes nous manqueront plutôt que la matière de la 
Douleur, (difoient des Affligez fameux dans rHiftoire^y 
Et quand nous aurions dans nos yeux imeFontaiiie de laK 
mes » cette Fontaine ne fuffiroit pas* (S; Auguftin./ 
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«> SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXXVI. 
Sur Daniel. 

GRand Miniflre & giand Saint-^ de Royale 1cà& 
fance. 
Ton Angélique Elprit, dans un aimable Corps, 
Fut richement rempli des plus rares Tréfors, 
Qui ftiflènt admirer la Divme PuilJ^ce. 

Des principaux Etats , dans ta haute Science^ 
Tu connus clairement les plus cachez Reflbrcs ; 
La Naiflànce de Chrift, & fes fanglans. efforts, . 
Parurent de bien loin à ton Intelligence. 

L'Elprit de TEtOTiel s'exprima par ta Voix: 
Par lui tu fis trembler, tu détrônas les Rois; 
Et ton cœur, en tout tems, fut un cœur intrépide. 

D'autres ont terraflë des Lions par leurs mains: 
Mais Toi feul, renfermé dans la Grote homicide. 
Arrêtas, par tes Vœux, leurs Afl&uts Inhumains. 



». L'AngeGabriclle qualifie rrHommc agréablc.)Agréablc \ 
Dieu, aux Rois & aux Peuples pendant fa vie, &d*im- 
moitcUe mémoire après fa Mort. (Jofeph ) 

8. l ui feul , entre les Prophètes , 5c plus de cinq cens ans au- 
paravant, a marqué le tems précis de la Naiflànce &dc 
laMortduMcflic. 

J2 Comme 6 . mfon , David & Bcnaja , dans rHiftoîre Sain- 
te, & d'autres dans la profane; tels que iont Hercule, Po: 
Ijdamas» Lyfimaque^ &riimpcieui:Ueraditts. 
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Ll V RE g EC O N r). 8i 

SONNET XXXVIL 

iSur les Trois Princes Hébreux dans la Fournaife. 

ir\U'en dîs-tû ma Raifon ? dois-je en croire mesyeux? 
^Les trois jeunes Martyrs., dans TefFroyable Bràife 
Se prbmetient contens, refpirent à leur aife^ 
Et lemblent y fentir un Air délicieiux! 



La Flamme, à bonds^legers,fubtilSi, officieux,' 
Ou 5 n'ofant les toucher , s'enfuit de la Fournaife ; 
Ou^d'un coucher flateûr, les, careflè &lesbaife,' 
Au moment qu'à leur aide un Ange vient des Cieux. 

O ^néreux Enferis, d'éclatante Origine! . 
Que Dieu , comme de TOr , dans le Creufet afine , 
Je vous en vois fortir, & plus puï^ & plus beaux. 

Ainfî,jpouf fes Elus, Dieu force tousobrtacles. 
Qu'ils parient par le Feux , qu'ils paffent par les Eaux , 
Son Bras, pour les fauver; tait toujours des Miracles. 



4. La dignité du martyre n*en fut pas moindre en eux. 
(S. Cypr.) Us furent rafraîchis d'une Roféc célcftcdafts 
les Flammes, (dit Grég. de Tours.) Ainfi du temsdeju-» 
lien, le Confefleur Théodore difçit qu'au ipilieu de fés 
tourmcns, un jeune Homme lui étoït aparu,qui Faroit 
toujours affifte ôc confolé, effuyantfesfueursavecunlin- 

êc fort fin, & verfant de Teau froide fur fes playcs brû- 
mtcs. 
10* L'Affliélion eft pour toi la Fournaife & leCrctrfet de l'Or- 
févrc» (S. Auguftin,^ 
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82 SONNETS CHRETIENS. 

S O NN E TXXXVni. 

Sur le Retour de la Captivité de Babylene. 
PROSOPOP E'E. 

HEbreux,le croirons nous?Peut-être c'eft unSongc; 
C'efl d'un efpoir flateur la douce lllufion j 
C'eft d'un faux Paradis Taimable Vifion , 
Trop foible allégement du Souci qui nous ronge ! 

Non, non, c'efl: un Miracle, & non pas un Menfonge. 
De nos longues Douleurs Dieu prend compaflîôn; 
Ft fa main vient noyer les Ennuis de Sion , 
Dans un Fleuve de joye, oîi fa Bonté nous plonge. 

Loin de nous , trifte objej: de tant de Maux fouflferts. 
Reprenez, Peuple faint, délivrez de vos Fers, 
Vos Harpes , fi lông-tetns , aux Saules fufpenduës. 

D'une effroyable Nuit , Dieu vous fait un beau Jour. 
Pouffons de nos doux Airs les accens jufqu*au^ Nues : 
Sa Colère, aujourd'hui, fait place à fon Amour. 

, I. C'étoit k pcnféé des Juifs dam le Pfeaume i^C. te de S. 
Pierre après fï délivrance. 
6, 7 . La Jetofalem des Juift , (dit S. Aug.) cft la figure de la Je- 
tufalem éternelle, et le monde eft notre Babylonc. M«is 
comme après 70. ans de Captivité, les Juifs retournèrent en 
îeur Ville ; ainiî quand la femaine de notre vie fera paffcCr 
. nous retournerons dans notre Patrie. 
8. Ainfi il eft parlé d'un (Fle.uve de Délices) dans les Picau- 
mes & dans rApocalypfe. - 
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LIVRE SEC ON D. 83 

SONNET XXXIX. 
Sur la Reine Efler. 

Esclave fi confiante eh ton Adverfit^, 
lu dois régner enfin , c'eft le Ciel qui l'ordonne. 
L'Amour même , furpris de ta rare Beauté , , 
Sur ton front glorieux va pofer la Couronne ! 

D'un Monarque puiflànt la fiéré Majefté, 
Aux éclairs de tes yeux, s'éblouît & s*étonne; 
Ce Monarque orgueilleux eft en Captivité , 
.Et fon grand Cœur fournis, à tes Lbix s'abandonne; 

Les attraits de ta Voix, les charmes de tes Pleurs,' 
Du Saint Peuple oprimé détournent les malheurs , 
Et fbnt un Peuple heureux d'un Peuple mifërable. 

La Gloire du Juda fait ton Ambition ; 
Et dans la belle ardeur d'un Zèle incomparable ^ 
Tes innocens Apas fervent ta paffion. 



I. Elle étoît du refte des Captifs emmenez de Jerufalem en. 

Babylone du tems de Jechofiias. Mais elle tirait fon Origine 

de la Maifon Royale de Saûl; . . 
1. Ceci femble être arrivé après quele Temple de Jcrufalcm 

eut été rebâti. 
5. Cétoit un Roi de Perfe, nommé dans l'Ecriture (Aflue- 

rus) , c cft-à-dire , (Gratnd Prince :) & par Jofeph ( Artaxer- 

xès, (c*eft-à-dire , (Grand Guerrier.) Plufieurs tiennent? 

èucc*étoit (Artaxerxès Longue-main-) 

FIN DU SECOND Livre; 
Va 
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CHRÉTIENS. 

LIVRE TROISIEME, 
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SONNETS C H'R E T TENS^'' 
LirftE TROIS IE\ME 



SONNET I. 

Sur V Evangile. 

Source du vrai Bonheur , admirable Nouvelle ! 
Le Roi des Rois defcend du Séjour ^glorieux \ 
L'Eternel s'eft fait homme , il paroit à nos yeux ; 
Etrimmortel endure une Peine mortelle. 

La Porte de la Grâce eft ouverte au Fidèle; 
Chrift éteint par fon Sang 1^ Colère des Çiea^^ , 
Efface des Pécheurs les Grimes odieux , 
Et trace le Chemin à la Gloire ccernel}p ! 

Ici 5 le Créancier devient le Débiteur : 
Ici, le Jufte fouflFre, au lieu du Malfaiteur; 
Et j*y vois des Secrets qui raviflènt les Anges 

Nompareilles Grandeurs, qui vous offrez à moi ! 
En vain j'entreprendroîs de chanter vos louanges: 
D'un Myflère fi grand TEloge c'eft la Foi. 



9. Admirable Geconomie d^qnMîrftére ineffable ! Le Maî- 
tre paye la dette du S.erviteur ; l'Innoctntcft puni pour le 
Coupable. Un Dieu fouflrc la peine du péché de l'Homme. 
Fils de Dieu l à quel point ta Charité a-t-elîe été embra- 
fce? Jufqu'où eft defcenduë ton humilité? Jufq\;*où eft 
monté ton Amour? (S. Auguftin. 
, II. C'eftpourquoiS. Pierre dit, qu'ils défirent de les pénétrer 
jufqu au fond. 

14. La Foi eft un Panégyrique du Cœur qtii furpaflc tpus 
ceux de la Langue, F 4 
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88 SONNETS C HRETIEjS^S. 

SONNET II. 
St«r la Sainte Fierge. 



M 



Ere du Rédempteur , mais toujours Viei^e purç, 
Que ton Bonheur eft grand > & ton fort glorieux ! 
Quelle main, quel pinceau, peut former la Peinture^ 
t)e rimn^ortel Honneur que tu reçois des Cieux? 

Par Toi , le Créateur veut être Créature , 
L'IniSni fe renferme en tes Fiança précieux: 
Ton Père, dans la Grâce, eft top Fils par Nature, 
Et, fortant de ton Sein, vient paroître a nos yeux. 

Tu mets au Jour l'Auteur des clartez étemelles: 
Jît tu nourris, du Lait de tes chartes MammeUeç, 
Celui qui de fes Biens entretient l'Univers , 

Eve nous fit mourir, par fa fatale Envie; 
Mais , ô Vierge féconde en Miracles divers , 
Dans le Fruit de ta Foi tu nous donnes la Vie. 



5. Il ne perdit pas ce qu'il étoît, diiènt quelques Anciens, 
mais il commença à être ce qu'il n'étoit pasi Le premier 
Concile d'Ephefc anatêmatife juftement tous ceux qui dé- 
nient à la Sainte Vierge la qualité de (Mère de Dieu.) Je- 
fus-Chrift,(ditS.Aug. ) s'eft fait lui- même une Mère pour 
naître d'elle: mais elle a été plu^heureufe de IV voir conçu 
dans fon Cœur , que de Tavoir conçu dans fou Corps. * 

14 Marie eft le Myflique Paradis qui a produit 1* Arbre de Vie. 
(Saine Jicrn) 
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SONNET III. 

Sur Al Naifarcc de Notre Seigneur.. 

ADMIRATION. 

OMyftére fertile en Merveilles étranges/ 
Ouvrez ici , Klortels , & vos cœurs oc vos yeux; 
Et vous , purs Sérafins , faîntç Troupe des Anges , , 
Venez , d'uii vol ardent , en ccis terreflrcs Lieux. 

Celui, dont, jour & nuit, vous chantez les T .ouanses , 
A quitd, pour un tcnis. Ta demeure des Cfeux: 
SQn Habit de Lumière elt caché (bus des Langes , 
11 change, eh un Toit vil, fon Palafs glorieux. 

' " (fance:^ 

Le Fort, l'Ancien des Jours, eftfoiWe&dans TEn- 
L'Invifible fe yoit; Dieu même prend Naiffance: 
L'Immortel eft Mortel, & Flmmenfe eft borné. 

^ En5n , je l'aperçois couché dans une Etable ; 
' Et ravi, je m'écrie: Eternel, Nouveau né. 
Qu'en ton Abàiffement tu parois Adorable! 



7. Jcfus Qitift e^i faCroix, (dit $. Aug. ) n'avoit pour fa Pour- 
pre que fon Sang; maiis ici, (dit S. Bernard,) il cache la Pour- 
pre de fa Divinité^ fous le Cilicc de notre Monalitc. 

8. Hélène fit bâtir dans ce lieu obfcur un Temple fuperbc, 
qui fe voit encore aujourd'hui. 

14 Nous Tadorons, 6c nous l'cmbrafTons dévotement , «nh 
Crèche , en la Croix , & au Sepulclire , Infirme , Sanglant, 
& Pâle pour l'Amour de nous. (S. BernJ 
¥ s 



Digitizedby Google 



gp SONNETS CHRETIENS. 

S O N N E T ly. 
SUR LE MEME SUJET. 

. Canfûlation. 

MIférables Pecheurç , qui, dans un jufte Effroi, 
Redoutez de l'Enfer & les feux & les gênes. 
Accourez , pleins de joye , au Berceau du grand Roi , 
Qui, de fes doux Regards , peut foulager vos peines. 

11 arrive des Cieux: Je Tentens: je le voi, 
Loin de nous pour jamais, ô Terreurs inhumaines! 
Jefus nous garantit des Foudres de la Loit 
Il vient fermer l'Enfer, il vient brifer nos Chaînes. 

Jefus à la Mamjmelle , & Jefîis au Bereeau ! 
Eft-il, dans l'Univers, un Speétacle fî beau? 
N'eft-ce pas ici TArche, avec toute fa Gloire? 

Cet admirable Enfant n'efl il pas le Dieu Fort , 
Qui, naiffant pour combattre, a déjà la Vidoire, 
Et qui n'ell fait Mortel que pour dompter la Mort? 



3. Le Berceau de Jefus eft ici rArchemyftiquc, où l'on peut 
appliquer ce metduSage: (Le Roi ams fur fon Trône diT- 
fipe tout mai- par fes regards.) 

5. Environ quatre mille ans^ après la Création. L'Ecriture n'en 
■ marque precifcment, ni la Saifon ,ni le jour. Il faut mé- 
diter avec hurhilité ce filence myft^rieux. 
1 3. Jefus peut dire , entrant au Champ de Bataille , commç 
Çefàraprèsen être forti: (Je fuis venu, j'ai vu, j*ai vain- 
cu ) Vdyez, la Note du Sonnet 21. 
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LIVRE TROISIEME, pi 
SONNET V. 

Sur le Portrait de Notre Seigneur. 

TOI , qui fais peindre F Amç , en peignant le Vilage , 
Timante induftrieux, viens tracer un Tableau , 
Oîi tout ce que ton Art a de grand & de beau. 
Par tes favantes mains, rencontre Ibn Ufage. 

Fornie de la Vertu V incomparable Image , 
Par les riches Couleurs de ton rare Pinceau: 
Et fi, pour r ombrager, tu prens la Terre & l'Eau, 
Des Rayons du Soleil fais le jour de TOuvrage. 

Hâte-toi; fais-nous voir, fous un Vifage humain, 
L' Immortel, qui forma V Univers de fa main: 
Non; ne Tentrcpteps pas, n^ortelle Créature. 

Reconnqis franchement , ta folbleflè en ce lieu. 
Tu peux de Jefus Homme exprimer la Figure : 
Mais toji Art ne fauroit figurer V Honmie Dieu. 



%. Peintre fameux de rAntiquitéionenditî^utanr d'un Aris- 
tide. 

f. C'eft ici la Vertu, revêtue d'un Corps, que Platon , fans 
la connoitrc,avoit tant fouhait^ de voir, comme le plus 
charmant Objet du Monde. 

8. Ainfi Tertullicn parle d'éqrirc avcclcs Rayons du Soleil. 

u. C'cft ce qui fut iageraent repréfentc par Eufebe de Cefa- 
rée à Timperatricc Confiance qui lui demandoit le Por- 
trait de Notre Seigneur. 
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9* BONNETS CHRETIENS. 
S O N N ET VL 

Sur T apparition de TAnge aux Bergers* 

BAnnifTez de vos coeurs cette Grainte mortelle: 
Bergers, l'Ange brillant, qui paraît à vos yeux^ 
Ne vient pas annoncer la Colère des Cieux; 
Sa Voix eft de la Paix X Interprète fidelle. 

Ecoutez, vous dit-il, I4 charmante Nouvelle: 
Le Rédempteur, promis aux Pères les plus Vieux, 
Eft né dans Bethlèbem, eq ce Jour glorieux; 
Et d'une chafte Vierge il fuce la mammelle.' 

Allez; & contemplez, par les yeux de la Yo\y 
Sous de chétifs Lambeaux , la Pourpre du grand Roi , 
Et fon Berceau, Royal, fous une Crèche obfcurè. 

Ne foyez point furpris des Ténèbres du lieu. 

Jefuç : qui pour nîourir , a pri^ votre Naturçj, 
s^e doit pas, en naiffant, paroître comme un Dieu. 



i Jefus, l'Agneau dç Dieu, eft premièrement promis aux Ber- 
gtrs, comme iiavoit été prei^iércment promis aux Patriar. 
ches , qui étbicnt Bergers. 

II. L'Etàble, où naquit le Sauveur, eft fouvent nommée par 
les Anciens, (une Caverne) ou ( une Grote; ) parce que, vu 
]a iîtuation de Bethlehem, cette Erable pouvoit être cavéc 
dans le roc. C'eft" dans ce petit trou de ia terre, ('dit S. Je* 
rômejqu'eft né le Créateur du Ciel. Alors Bcthléhcnl ré- 
pondit myftiquement à fon nom. 



Digitizedby Google 



r 

' L I V R E TRdîâlE'MEi 93 

SONNET vil. 

Sur r Adoration dis Mages. 

Suivez, Sages Centils, (uivez d'un prompt couragd 
Les divins Mouvcmens du célefte Flambeau, 
Qui vous guide au Palais d'un Monarque nouveau , 
A qui tout r Univers doit venir cendre Hommage. 

Dites au Sens chs^mel, qui s'oppofe au Voyage, 
Que Jefiis çft V Objet des Objets le plus beau : 
Et que fi, Foible& Pauvre, ilpleure en fon Berceau, 
La Majefté d'un Dieu reluit fur fon Vifage. 

Adorant donc en Lui le Roi de V Univers ^ 
OflFrez-lui vos Trèfors, & vos Prefens divers; 
L'Or, la Mirre, TÊncens, que l'Arabe refpire. 

Maïs le Don précieux, qui plaît à ce grand Roi, 
Plus que ne lui platt 1' Or, ni r Encens , ni la Mirre , 
C eft un Cœur plein d' Ardeur, d' Innocence, & de Foi. 



!• S. Matthieu les appelle (Mages.) C'cft le nom qne les 
• Oricntaiiit donnoietit à leurs Sages. S. Cbryfoftome qualifie 
ccux-ci(les premiers Pères de riiglifc.)Selon toute apparen- 
ce, ils venoient de Perfc ou d'Arabie. ^ 

a. Ccft l'Ejoile , ou plutôt la Comète miraculeufe , qui 
leurÀoit appamèf, & dont, vrai-femblablement, un Ange 

Souvemoit la Coorfe , dans une des Régions de l'air » au ' 
efius des Mages : Ce qui fembk être Topiiiion de S. Ckiy- 
loftoiQei 
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P4 SONNETS CHRETIENS 

SONNET VIIL 

Sur Saint Simeon. 

T Es Vœux font ferisfaits, ô Vieillard vénérable! 
De rOracle du Ciel voici TEvèneraent. 
Oui, tes yeux rajeenîs, en cet heureux moment, 
Soûticnneftt les regards du Soleil adorable. 

Tu le vois, tu le tiens, TEniànt Indomparablç: 
Qui, porté dans tes BraS, porte le Firmàftienti" 
Qui, dans fon Berceau même , cft làns commencement 
Et qui, par tout enfin, eft toujours l'Admirable. 

Qu'il t*efl: doux , maintenant , de t*en aller en Paix, 
De ta Loge de terre , au cèlefte Palais ! 
Ô bienheureux Paflàge"! ô Sort digne d'envie! 

C'eft-là pourtant le Sort qui fuit toujours la Foi. 
Mais de trouver la Mort dans le Sein de la Vie y 
C'efl ce qui n'eut jamais de vérité qu'en Toi. 



i. On cilime probablement, qu'il étoit Précepteur, ouÇprc 
de GamaJiei. 

3. Un Auteur, qui fe trouve dans S.Cypricn, dit que Simeon 
étoit aveugle , & qu'en touchant celui qui eflla Lumière 
du Monde, il recouvra lavûë. Mais quelle apparence que 
l'Hiftoirè Sainte eût obmîsun td Miracle ? 

5. Quelle Joye de tenir entre fcs bras celui en qui le Stluttf 
contenu! (S. Auguflin.) 

13. Il favoit quînuffi-tôt qu'a auroit.vû le Cbrift , ildcvd 
mourir. (S. Cyprien.) 
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L I V R E T R O I s I F M E. 95 
SONNET IX; 

Sur le MaJJacre des Enfans'de Betbîéhem. 

Viaimes du Seigneur^ au Berceau couronnées^ 
Sous l'atteinte des coups du barbare Couteau : 
Par des Bouches de fang, dans ce fameux Berceau^ 
Vous confeflez Jefus dès vos tendres Années. 

J'admire , jeunes Saints , vos nobles Deftmées. 
Vos yeux, dèsleur matin, font couverts d' un Bandeau : 
Mais le Fer â\x Tiran , qui vous pouffe au Tdmbcau 4 
Avance votre Gloire, en bornant vos Journées. 

Auflî 5 dans le moment que duSeîn maternel 
Vous paflez dans le Î5ein du Monarque éternel. 
Cette angelique Voix fur vos têtes refonne ; 

Rachel , hc pleurez point , vos Pleurs font fuperflus ^ 
Et lors que vos Enfans reçoivent la Couronne , 
Gardez-vous de crier , Mes Enfans ne font plus. 



u Leur Hymne les qualifie , Premières Vi(5Hmes du Sci» 
greur. Troupe délicate d'Agneaux immolez , qui dans la 
limplicité de leur âge fejouent de leurs Palmes & de leurs 
Couronnes ; 4^Ieurs des Martyrs , que le Perlecutcur de Je- 
fus-Chrrft enleva dès le point du Jour , comme im Tour: 
billon qui emporte les Rofts naiffantes. 

11. Selon la Figure pathétique employée dans TEcriture- 
Sainte, Rachel , enterrée près de Bethlchcm , repréfenteicr 
toUcs les Mcrcs de ce lieu- là. 
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9é SONNETS CHRET'IENS. 
S O N N E T X. 

SurJaÇinonciJion^' ^le Baptême de Notre Seigneur. 

R Etirez, Prêtres Juife, retîfêz vds Couteaux? 
Quoi, du Divin Enfant la Chair bénite &fainte, 
?ui du Péché d*Adam n'a rècû rîulle atteiiîte, . 
rouveroit-elle en vous aujourd'hui des Bourreaux? 

Avec railbn, grand Saint, (br le bord de tes Eaux» 
De bapdfer Jems tu témoignes ta crainte, 
Lui , qui du^aint des Saints éft l'Image & V empreinte , 
A-t-iH>efoin de Grâce, en reçoit ilies Sceaux? 

Cirtoncire Jefus, lui donner le Baptême, 
Comme fî ce Jefus étoit Pécheur lui- même , 
C eft un jufte fujet de mon Etonnement! 

.Maïs mon Ame, voîci ce que la Foi t'enfeigné^. 
Celui qui des Pécheurs veut fouffi-fr le Tourment 
Doit prendre leur Livrée, & porter leur Enfeigne 



jk Qu*cft-cc auc la Circonciiîon» linon unindicc de Sui>erflat- 
té & de Pcché ? Mais qu'y a-t-il de tel en Toi, Seigneur 
Jefus? Que faites-vous donc, ô Hommes! d'entreprendre 
de le circoncire? fS. Bernard.) 

6. Le Baptifant,il reconnut un Dieu dans celui qui voidoit être 
baptife. ( S. Auguftin. } 

8. Tu veux être baptifé , Seigneur Jefus. Mais celui qui eft Pur 
a-t-ilbefoin de Purification/ Et l'Agneau fans tadie peut-il 
avoir quelque tache ? ( St* Bernard. ) 
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LIVRE TÉOISIE' ME. fff 
SONNET XIi 

Sur Saint Jean-Êaptifie décapité. 

CHafte Pcrfécuteur d'unfe împudiiqué Femme, 
Tu combattis fon Vice, & ne le vainquis pas# 
Le Zèle, dont le Ciel embralà ta fainte Ame, 
irrita l'Adultère & caufa ton trépaâ. 

Aux dépéris de ta Vie, ime Danfeufe irifamc^ 
Aux yeux d'un Roi profane ^ étala fes apas: 
Et d'un cruel Boureaa la fanguinaire Lame, 
Fit un plat de ta Tête, au tragique Repas, 

. Mais pourquoi , fifôudaih, la Mort précipitée 

À-t elle ta lumière à l'Univers âtée ? 

Ta Bouché, en fe fermant, en marque la raifbn. 

Du Soleil de Juftice, Etoile avant-couriére , 
Dois -je pas voir , dit-elle, éclipferma Luiîiiére, 
Au point que ce Soleil monté fur THorifon? 



t. C'étoit. Herodias , Petite Fille du grand Herode , qui avoît 
quitté Philippe fon Mari poiir fe donner à Herode And- 
pas fon Beau-frere. S. Jérôme dit qu'elle perça, à coupa 
d'aiguille, la tête de S. Jean-Baptifte , lors qu'elle lui fut 
apportée. Elle mourat en exil à Lion. On recite que & 
Fille Salomé, la Danfeufe é danfa dans l*Eau à h mort» 
& eut la tête coupée par la Glace, qui rompit fous elici 
comme elle paflbit une Riyiére. 

14. f . Jeanfut décapité jun peu après que Jefus Chrifi eut eom-; 
mencc fon Minificre. 

G 
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$,8 SONNETS CHRETIENS. 

. SONNET 'XIl. 

Sur la Tentation de Notre Seigneur au Défert. 



Nflé du iioîf fuGcès d* uti Deflfein fanguinaire , 
Qui du Bonheur d'Adam te fit le Deftrufteui', 
Tu viens* rempli d'audace, infâme Tentateur, 
Attaquer r autre Adam , dans ce Lieu folitaire. 



E 



Tu voulus, par le Fer d' un cruel Adverfaire , 
Nous ravir au cerceau ce Divin Rédempteur. 
Ici, par toiï Poifon, tu veux, ô Seduftear! 
Corrompre de fon Sang H Vertu falutairç. 

Anges Saints , approchez de ce Roi glorieux , 
Qui deux fois attaqué , deux fois Viftorieux , 
Repoufle le Démon dans fa Grote profonde. 

(coups? 

Craindrons «nous, fier Démoii, tes Aflàuts & t€s 
N* es-tu pas terrafle par le Sauveur du Monde ? 
Et fi tu Tes par Lui, ne V es-tu pas pour Nous? 



4. Le Démon attaque bien plus les Hommes dans la Solitu- 
de que dans la Compagnie. (S, Chryfoftomc. ) Les trois 
Tentations , dont le lecond Adam fut Vainqueur , repon- 
dent ici aux trois Tentations, dont le premier Adam fut 
vaincu. 

5. Dans leMaffAcrc qu*Herodc fit foire des petits Enfons de 
Bethlchem. 

14. Nous avonsététentcxenlaperfonnedeJefus-Chriil. Et 
c'efl aulTi en lui que nous avons la Vi<^oire fur le Démon. 
(S.Auguftin.J 
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• SONNET XIII. 
Sur les Sermons de Notre Seigneur. 

Ciel, formas-tu jamais un Prophète femblable? 
Le Divin Rédempteur , dans fon Humanité , 
Enrichi des Trèfors de la Divinité, 
Nous ouvre du Salut la Source inèpuifable. 

O Dofteur deisBoSeurs , Pafteur incomparable! 
Oracle de la Grâce , & de la Vérité ! 
La Paleftine a vu, pendant plus d* un Eté, 
Couler des Fleuves d*Or de ta Bouche adorable. 

Ta voix percé les cœurs , ta Voix guérit les corps. 
Dompte les élémens, relTusfcite les Morts; 
Et tire les Mortels des immortelles Fiâmes. 

Mail Efprit, en ce point, t' admire juftement: 
Mais de te voir prêcher fans convertir les Ames, 
C eft le plus grand fujet de mon étonnement. 



I. Auffi la Voix du Ciel n*a jamais cric que pour luîfeul 
( Ecoutez-le. ) , 

7. La Prédicarion de Jefus-Chrift fut de trois ans & demi , fé- 
lon Topinion commune. 

%, Ciceron nommoit le Stilc d'Ariftote, (un Fleuve d*Or 
coulant) 

9. C'eft en Jefus-Cbrift& non pas dans le Periclès d'Athènes, 
t que fe trouve le vrai(Orateur Olympien )c'eft' a-dire (l'Ora- 
teur Célefte & Divin, qui a laPerfuafion lur le» lèvres, 
& qui porte la Foudre fur la Langue. 
G 2 
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loo SONNETS CHRETIEN». 
SONNET XIV. • 

Sur r Enfant Prodigue. 
PROSOPOP E' E. 

EM{)orté par l'Eflor d'un funefte caprice , 
Loin du Roi Jufte & Saint, du Dieu de Vérité, 
J'ai trop long-tems, helas! follement habité 
L'infâme Région de l'Erreur & du Vice^ 

Là dans les noirs excès d'une aveugle Malice, 
Ingrat & lâche Enfant, j'ai mon Père irrité. 
Et prodiguant fes Biens, par ma témérité^ 
Sur ma tête coup. âble. attiré le Supplice. 

Aujourd'hui Péûitent, Miférable, Affligé, 
Dans Texcès des Malheurs oîi je me vois plongé, 
]'ai recours à la.Grace, & retourne à mon Perc. 

Ma Repentancc obtient le Pardon attendu. 
O que mon infortune eft pour moi fàlutaire ! 
Sîuis ma Perte, Seigneur, j'aurois été perdu. 



Ce n'cft pas par le mouvement du Corps, niparrcfpacc 
des lieux , mais par le mouvement du cœur , & par la diA 
poiition de TAme, qne nous nous éloignons de toi , Sel* 
gneur 9 ou que nous retournons à toi. ( S. Auguilin. ) 
I4« C'eft ainfi que Themiftocle, après fon exil d'Athènes, 
s*étant réfugie dans la Cour du Roi de Perle, & s'y voyant 
magnifiquement traité, difoit à fes Enfans : Mes Ennuis, 
aous étions perdus , fi nou^n'eufiions iii perdus. 
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LIVRE TROISI FM E loi 
S O N N E T X V. 
Sur le Mauvais Riche £5? le Lazare. 

ARête ici, Paflknt, & d'un œil carieux 
Vois paroître , en fa Pompe , un Riche infatiable; 
Voisfespuiflàns Tréfors, fes Habits précieux; 
L'éclat de fon Palais, le luxe de fa Table, 

Mais regarde à fa Porte un Speflacle odieux ; 
Un Pauvre, qui Malade , affame, miférable , 
N'a pour Lit que la Terre , & pour Toit que les Cieox, 
Ptn'eft plaint que des Chiens dans fon fort lamentable. 

Juge, quel Sort des deux tu voudrois éviter, 
Juge» quel Sort des deux tu devrois (buhaiter, 
LTnfortune, du Pauvre ^ ou lesBiens de TAvare? 

Prens pour toi, fi tu veux, la Part de Créfus. 
Pour moi, fans balancer, je veux avec Lazarç, 
La Pauvreté, la Honte, &laCroixdeJ[efus. 



8. Feinte Poëtiquc. Car à la rigueur, ces Animaux prenoîent 
plmôtLaiarepourun Cadavre > dont ils fc plaifoient à fu- 
ccr le fang & la falivc , félon leur naturel. 

II. Ils changèrent tous deux decoriditionchaainàfon tour< 
(S. Augu.) 

II. Allufion i Créfus Roi de Lydie, fampux par fes Rî- 
chefles. 

13. (Lazarcjqui veut dire Cdeftitué defccours, ) ne fut plus 
(Lazare) en fa Mort, Dieu k fit porter « par fes Anges , au 
Sçin d'Âb^rab^m, ^ • 

• C3 
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SONNET XVL 

Sur le Phariften £5? h Publicain. 

LA Foudre, en fa fureur, brife& réduit en cendre 
Des Cèdres hauts & durs les fommetsfourcilleux; 
Mais du bas Serpolet, & de Y Hyfope tendre , 
La tête eft à couvert de ces coups périlleux. 

Ainfi dans ce Tableau, pécheur, tu dois comprendre, 
Que Dieu dans fon courroux terralTe V Orgueilleux: 
Mait que V Humble , qui fait dans le néant dcfcendrC| 
Reflent de fa Pitié les Effets merveilleux. 

Pharifien, tu péris! tu péris. Hypocrite! 
Et V heureux Publicain , par fes larmes évite 
L'épouvantable Arrêt du malheur éternel. 

(desO 
Oui, Seigneur, il n' eft rien qu'à THumble tu n' accor • 
S' il ef} de fa Nature un pauvre Criminel , 
Ses Mérites, grand Dieu, font tes Miféricordes! 



9. Il ctoit comme un Malade qui montroit ït^ Membres fains, 
mais qui cachoit fes playes. Que Dieu couvre tes playcs, 
& que cène foit pas toi-même. Car li tu les couvres , le 
MWecin ne les guérira cas. (S. Auguftin.) 

Jto. Ilétoit fon Ju§e à lui-même, afin que Dieu lui fût favo- 
rable. Il s*accufoit ôc fe condamnoit lui-même , afin que 
Dieulejuftifiât. (Le même.) 

x^. Ceft une Dcnfée de S, Auguflin, Ôc de Saint Bernard, 
jprçs lui, 
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LIVRE TROISIE'MEa 193 
S Q NN E T JÇVIL 
Sur la Parabole des Vierges. 
PRIERE, 

REdempteur Immortel, Epoux Incomparable, 
Qui par le Prix, fans prix , de ton Sang précieux, 
Laiflant à ton Eglife i>n Salut admirable , 
As quitté notre Terre & regagné les Cieux ! 

Que jamais du Péché le Sommeil déteftable. 
Avec fes noirs Pavots , n' aflbupiffe mes yeux ; 
Mais qu* en la courte Nuit du Siècle périflTable, 
Je veille, en attendant, ton Retour glorieux. 

Que la Lampe à la main , comme un Vierge fainte , 
Brûtant d'un Zèle ardent , & d*une Foi non feinte, 
Vers Toi , mon cher Epoux , je marche inceflamment. 

Que t* ayant de mes Vœux la confiance affervie. 
Et gardé de mon cœur la porte uniquement , 
Tu m' ouvres dans la Mort la porte delà Vie. 



13. l a Porte de ton cœur a comme deux battans , laCon- 
Toitifc & la Crainte. Ferme les au Dcmon , Ôc les ouvre à 
Jefus-Chrilh (S. Aug.) 

14. La Mort lui fut la Porte de la Vie. (Epitaphe d'Adrien 
Premier. ) La Porte de la Vie t'a été ouverte. { Epitaphe de 
Berenger.) C'eft-là oti demeure TEpoux Célefte, &: où 
font reçues les Vierges chafles & faintcs » qui ont confervé 
leurs Lampes ardente», & leurs Habitspursfc fans tache, 
(S, Chryfoft. G 4 
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104 SONNETS CHRETIENS;. 
SONNET XVIII. 
Sur Us hiiraçles dfi Noire Seigneur. 

(yeux, 

QUel autre , qu' un vrai Dîcu , pourroit faire à nos ■ 
Ces beaux, ces grands Exploits, d'étemcslle Mé- 
^moirç! 
Quel autre aflujetdr, l'Eau, h Terre, &lçsCieux, 
Et de? plus fiers Démons remporter la Viftoire t 

Miracles inouïs , Aftes prodigieux; 
Le Sourd entend Jêfus, T Aveugle, voit fa Qloire \ 
Le Malade, la Mort, à la Voix, en cent lieux. 
Quitte fon Lit mortel , fort de fà Tombe noire. 

Hélas ! mon doux Sauveur , regarde mon tourment^ 
Dans l'état du Péché, je fuis fatalement 
Sourd, Aveugle & Malade, ôçMprt dèsmanaiflànce* 

Etens fur moi ta main, Grand Roi de l'Univers!. 
Et par un feul effet de ta haute Puiffance, 
Tu feras en moi feul ces, Miracles divers. 



\. Dansle^Miracle? que Notfe Seigneur, Naiffant, Vivant ,^ 
Mourant, Mort & Reflufcité, a faits fujr la T^rre, fur 
TEau , & dans les trois Cieux dont parle l'Ecriture , on peut 
ircmarqucr diverfes manières & diverfes gradations, gui ea 
augmentent beaucoup le prix & la merveille. Et même il 
iemMe que pour les faire paroître plus admirables , Dieu ait 
yoululaifl'er fon ^glifeneufcens ans fans Miradcs, c'eft-à.- 
^c, depuis Elifécjufqu*à Jefus-Clirift. 
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' LIVRE T R O I S I E'M E. loj 

SONNET XIX, 
Sur la Transfiguratkn de Nçtre Seigneur. 

GRand Dieu 1 fuîs-je en la Terre, ou fuis- je daiïji 
les deux? 
Mon Cœur eft tranfporté d'un plaifir ineffable. 
Les SaintSj^ vieux & nouveaux, font prefens à mes yeux^ 
Et j'entens de leurs Voix le Concert admirable î 

Je vois, parrainions, les Anges glorieux; 
Et de leur Divin Roi la Perfonne adorable, 
Dont la Robe éclatante & le front radieux 
Efiacent du Soleil l'Eclat incomparable, 

L'Efprit Saint for Jefus me parbît arrêté: 
Le Pore- dans le Fils montre fa Majefté , 
Et le Fils eft marqué par l'Oracle du Père. 

Mais fi je t'envifage , d Monarque des Rois ! 
Sanglant, défiguré, mourant fur le- Calvaire, 
Je t'admire bien moinjs au Tabor qu'en la Croix ! 



1. Cette Trans%uration fe fit, comme entre le Ciel & la 
Terre, c*eft-à-dire , félon ropinion commune, fur le Ta- 
bor, hayteôc fonde Montagne deGaliJëe. On y remarque 
des Prophètes Ôc des Apôtres, des Saints du Ciel éc^del^ 
Terre, la Gloire & la Joye du Paradis, &la Prédication 
de l'Evangile. Le Perc s y fait entendre: le Fils y paroît; 
le S^int Efprit y infpire les deux Prophètes; & fans doute » 
les Anges y font prélens. C*eft une petite Image de I^Egli^ 
fe, & Militante àcTriomphante^ 
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io5 S0NNET5 CHRETIENS, 
SON NE T XX. 
Sur la Pénitence de la Pécherejfe. 

REbelIe Créature, enfin tu rends les Armes: 
Et rompant du Péché les filets ;& les nœuds, 
Tu viens,les yeux changez, en de^ux Sources de larmes. 
Eteindre de ton cœur les impudiques Feux. 

De ce cœur criminel les trop juftes Allarmes , 
Aux pieds du Rédempteur te font pouffer tes vœux, 
'Décharger tes Soupirs, renoncer à tes charnues, 
Et porter -tes Parfums, ta bouche & tes cheveux, 

Tes vœux font exaucez , îlluftre Pénitçnte ! 
U effet de tes foupirs furpaffc ton attente , 
Et tu reçois V Arrêt du Bonheur éternel. 

Grand Dieu! fi de tpn Fils je n*ai paslapréfençe, 
Pour m* annoncer ainfi mon Pardon folemnel , 
Fais-m' en par ton Efprit prononcer la Sentence. 



6. D autres Femmes étoicnt allées trou ver Jcfus-Chriil pour 
la guërifon du Corps. Celle-ci feule le vient trouver pour 
la guérifon defonAme, témoignant par là, qu'elle la re- 
gardoit , non feulement comme un Homme , mais comme 
un Dieu. (S. Chryf. ) 

8. Couverte de playes, elle vient fe jetter aux pieds du Cé- 
lefte Médecin , & le Médecin permit à la Malade de le tou- 
cher, parce qu'il étoit lui-même fon Médicament & ft Gu^- 
îilpn. (S, AuguftinJ 






Digitizedby Google 



LIVRE TROISIEME. Î07 

SONNET XXL 

Sur V Entrée Royale de Notre Seigneur d^n$ 
Jerufalem. 

])Euples , des Enfers la Proye, 
* Un Sauveur, à cette fois. 
Vous aifranchit de leurs Lpix; 
Eclatez en cris de Joye. 

Qu'en tout l'Univers on n'oyc 
Que r Eco de cette Voix; 
Béni foit le Roi dep Rois, 
C'eft le Ciel qui nous l'envoyé. 

Couvrons la Terre de Fleurs: 
II vient efluyer no$ pleurs: 
II vient nous donner la Vie, 

r. 

A ce Monarpue Vainqueur, 
Ouvrons, d' une Ame ravie. 
Ouvrons la Porte du Cœqr. 



U. Un Roi d'IfraëlavertiflbitfagementunRoideSyrie.dç 
ne fc pas glorifier de la Vidoire avant le Combat. Mais ici, 
le Roi des Rois eft Vainqueur par cela même qu*il va com- 
battre. Auffi dans P Apocalypfe il porte un Titre & une 
Couronne de Vidoricux , lors qu'il fc prépare au Combat- 
Voyex la Note du Sonnet I V. 

Î4. Ceft à cette Porte qu'il frape, lors qu'il dit à fonEglife: 
Ouvre-moi, ma Sœur, ma grande Amie, maColon^hCâ 
jna parfaite. (Çaîit. Sri 
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Î08 SONNETS CHRETIENS. 
SONNET XXII. 

Sur rjfgonie de Notre Seigneur au Jardin des 
Olives. 

M On Sauveur 5 appréi3s-moi lefujetde tes Peines; 
De tes vœux, de tes cris , du torrent de tes pleurs. 
De tes fueurs de Sang, de tes vives douleurs. 
Et du mortel ciFroi qui fe gliflè en tes veines. 

Je ne vois point ici de Croix, de Clous, de Gênes; 
DeSergens, de Bourreaux, nide Pcriëcuteurs: 
Je n'y vois queRefpea, qu'Amour, que Serviteurs, 
Et que du doux fommeil les apas & les chaînes. 

Du Monde & de l'Enfer crains-tu les Légions ? 
Tu peux les Anges Saints armer par Millions ; 
Et d'autant d'Ennemis faire autant de Viûimes, 

C'eft Toi, répond Jefus, qui caqfes mon tourjjjjfment; 
La colère du Ciel, que je fens pour tes crimes, 
Eft le terrible Objet de mon Etonnemept. 



3. A parler généralement , une fueurfanglante peut arriver 
par de fimples Caufes naturelles , comme la morfure d'un 
Serpent , & la violence de la douleur t Mais cçttc Sueur 
de Jefus Chrift eft fi extraordinaire , qu'elle doit paffcr pour 
miraculeufe^ 

13. Comme Plégc des Pédicurs. Celui qui n'avoit nul fujet 
d*êtte trifte & affligé pour foi même ,ra voulu être pour 
moi. O Seigneur! tu es ici dans la Douleur ^ non pour tcf 
playçs, mais pour les miennes. (S. Auguftia% 
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LIVRE Tft 6lSÎE'UÈ.\io0 
SONNET XXIIL 

Sur la 7rahi/bn' de Judas * 

Que n'iiifpîres-tu point , Avarice damnable 4 
^A l'Efclave abruti, dont tu faifis le cœur? 
Du perfide Judas l'Attentat déteftable 
Tranit, pour de l'Argent, fon Roi , fon Bienfaiteur. 

Jufte Dieu ! permets- tu que ton Fils adorable. 
Souffre la trahifon d'un lâche Déferteur; 
Soit vendu , foit livré, parce Traître exécrable^ 
Changé d'un Domcftique, en un Perfécuteur ? 

Mais avecque raifon, dans mon tranfport extrêmes 
Doutant & fufpendu je balance en moi-même. 
Quel fujet mon Efprit doit le plus admirer! 

Que le Ciel ait permis une Aftiôn fi noire^ 
Ou que , l'ayant permife, il en ait fû tirer 
Le Moyen d'élever fes Elus à la Gloire ! 



14. Le Perc a livr^ fon Fils à la Mort pour nous; c'cft par 
Miiïricorde, Le Fils s*^ft livré lui-même 5 c'eft par Cha-^ 
tité. Judas Ta livre j c'eft par méchanceté & par avarice» 
Judas remporte le Salaire de fon crime, & le Seigneur re- 
çoit la louange de fa Grâce. Car ce n'eft pas la trahifon 
de Judas qui nous a fauvei : c'eft la Toute-puiflance de 
Dieu » dont la SagefTe admirable a fait fervir un fi grand 
crime au Salut de tous les Coupables, ( S. Auguftin 6c Sir 
Ckrifoftôrae. ) 
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no SONNETS CHRETIENS; 
SONNET XXIV. 

Sur la Chute C# la Repentance de Saint Pierre. 

HElas ! qui l'eût prevû , ce foudain changement ? 
Qu'un Rocher fut fi foible,& qu'au premier orage 
Un Apôtre parût un homme fans courage, 
Qui trois fois renonçât fon Maître lâchement? 

Mais pour lui reprocher fon perfide Serment, 
Le vigilant Oifeau redouble fon Langage: 
Et Jelus , dans les traits de fdn divin Vifage y 
Lui fait lire fon crime avec étonnement. 

Le regard du Seigneur pénétrant dans fon AmCj 
Soti trifte cœur percé comme d'un trait de Flame, 
Par le canal des yeux fait coulei* fes douleurs. 

O mon Sauveur ! dit-il , dans fa jufte SouiFrancc , 
Pour un crime fi Hoir, c* eft peu que de mes pleurs: 
Le feul Sang de ta Croix peut laver mon OfFenfe. 



2. Allufion am nom de ( Pierre , ) ^ ^ la jaélancc de cet Apô- 
tre. » 

U^ Pour un Symbole de Vigilance, on met la figure du Coq au 
haut des ClocherSé 

.11 n'a voit pas pleure auparavant,parce que Jefus Chrift ne 
'l'avoit pas regardé. Il pleure alors , parce que Jefus-i hrift 
le regarde. Ceux que Dieu regarde pleurent leur péché. (S. 
Ambroife.) Tout le refte de fa Vie, ( dit un Ancien) il 
pleuroit au chant du Coq, & fe mettant à genoux il d#- 
man do it pardon de fa faute à Notre Seigneur, 
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LIVRE TROISIE'MK m 

SONNET XXV. 

SUR LA CROIX DE NOTRE SEIGNEUR. 

Sa Caufe. 

"pRodîge incomparable, étrange Conjonûurc! 
X Quoi 5 le Juftc , le Saint , le Puiflant Roi des Rois , 
Eft comme un Criminel attaché fur le Bois ! 
Et r on verra mourir le Dieu de la Nature! 

Hélas! je fuis r Auteur des tourmens qu'il endure: 
Pleurez mes yeux, pleurez, àrafpe6t de fa Croix, 
C'eft. par moi , Grand Jefus , que réduit aux abois , 
Tu foufFres cette Mort, fihontçufe & fi dure. 

Oui , pourquoi détefter les Juifs & les Romains ? 
Te dois chercher en moi tes Bourreaux inhumaine , 
Pour mieux juger du Prix de tes Bontez divines. 

, C<ang,) 

Mes péchez, vrais Bourreaux, ontverfé tout ton 
T' ont fait boire le Fiel , t' ont couronné d' Epines ^ 
T' ont cloué pieds & mains, & t'ont percé le Flanc. 



3. L'ufagc du Supplice de la Croix fut aboli par Conftan tin, 
parce que Jefus <. hrift ayant rendu la Croix honorable par 
là Mjort , on cftima , ' dit S. Aùguftin ) que les Criminels 
ëtoient honorez par ce Supplice, quelque infamie qu'il fut 
auparavant. 
6. Car mon Amour a été crucifié, (dit Saint Ignace. ) 
13. Godefroi de Bouillon, étant élûRoideJerufalem, re^ 
ftifa d'y prendre une Couronne d'Or , parce , difoit-il , que 
fon Sauveur y en avoit porté une d'Epinw, 
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lU SONNETS CHRE^TIENS; 

SONNET XXV L 
SUR LEMËMESUJET; 
Ses Effets. 

Qui l'eût jamais penfé? qui l'eût jamais pÛ croire ? 
^L'Adorable Jefus, meurtri , percé de Clous! 
Le vSoleil étemel, dans TOmbre la plus noire! 
Le propre Fils de Dieu^ l'Objet de fon Courroux! 

Je voi, dans cette Mort^ d'immortelle Mémoire, 
L'Innocent condamné, le Criminel abfous : 
La Guerre y fait la Paix, la Honte y fait la Gloire, 
Et la Peine d'un Seul eft le Salut de Tous. 

Anges faints, adorez ces Grandeurs inefiàbles: 
Et vous, aveugles Juifti vous, Payens déteftables , 
CeiTez votre Blaiphême, infolent & moqueur. 

Jefus eft le Dieu Fort, dans fa foibleflè extrême. 
Sa Crofx eft l'ornement & le Char d'un Vainqueur: 
Et fa Mort eft, enfin, la Mort de la Mort même. 



îo. Les Mahométans, non plus que les Juift fie les Paycnsi 
Xkt pouvant digérer cette Croix prennent comme un tiers 
parti , en fuppolant que Jclus-Cnrift Jufte & Saint , échapa 
a fes Bgurreaux, dcau*un Fahtômefutcrudfiéenfaplace* 

13 . Jefus-Chrift a triomphé dans le Trophée de la Croix. C Tcr- 
tul.) & (S. Cypr.) (après S. Paul,) 11 a dompté le Monde par 
le Bois, & non par le Fer. (S. Auguftin.) 

i4.'xCe Mort a tué la Mort; & elle a été plus morte en Im'i 
qu'iU'a été mort en .elle. Ta Mort , Seigneur , a hdt mcm* 
nr celle desPéchcun. ( Le même, j 
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tlVît.E TRQlSIE'ME, ^ iij 

SONNAT XXVIl. 
Sur la Converfièn du Bon Larron. 

R Enoncer à Soi-même, à foh Sens, à fes yéux^ 
Voir briller le Soleil dans la Nuit la plus noire; 
Prendre pour le' Sauveur, en qui feul il faut croire ^ 
Le trifte Compagnon d'un Suplice odieux: 

Difciple tout ncaiveau , furpafler les plus Vieux, 
Sous l'horreur d'une Croix, chercher le Roi de Gloire : 
Dans le Suplice même, obtenir la Viûoire: 
S'envoler tout-à-coup de l'Enfer dans les Cieux: 

Enfin, être changé, Métamorphofe étrange! 
D'un Loup en un Agneau, d'un Démon enunAngeî 
Ce font, heureux Voleur, les Effets de ta Foi. 

Mais que du Redemteur la Vertu nompareiUt 
Prpduife, par fa Mort, ces Miracles en Toi, 
C'efl de tout ceTableau la plus haute Merveille* 



f. H gagna le Salut, comme en abrégé, tout cii th Jour, 

< s. Bcrn. )Cct heureux Voleur força le Royaume des 

^Clcux. Il alla du fond des Vallées de fon Brigandage au Ju- 

fçment, du Jugement au Bois, & du Bois au Paradis. 
S. Auguftin.) 
X3. Tout fou Corps étoit attaché fur le Bois. ïliieluireftoît 
que le Cœur & la Langue libres. Il crut duCœur , &il 
confefTa de la Bouche* Mais qui lui donna cette Foi , fineU 
céhû qui étoit Pen4u à fon côté? (Le mêmt J 
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ii^iONNETS CHRETlENa 

SONNET XSlVIII. 

Sur Us Miracles arrivez à la Mort de Notre 
Seigneur. 

Tout coûrpire. Seigneur^ à plaindre ton Tourment : 
L' Aftre du J our en deuil nous fait voir fa triftefle ; 
Le Lieu Saint ébranlé, dans cet Evénement, 
En déchirant fon Voile, exprime/a détreflfe. 

La terre eft dam l'horreur, & dans le tremblement; 
Les Rochers les plus durs marquent de la tendreflè: 
La Bande des vieux Saints, quittant le monument, 
A pleurer ton Trépas, à Tenvi s'intérreflë. 

Le Peuple de Judée, & les Soldats Romains 5 
Témoignent leurs regrets , de la bouche & des mains , 
Et fentent dans leurs Cœurs detaCroixlaPuiflànce. 

I^ifin, tout rUnivers eft touché de ton Sort: 
Et Moi , dont les Péchez ont caufé ta Souffrance , 
Helas! ferai- je Seul infenfible à ta mort? . 



aj Par une Eclîpfc furnaturelle, car clic arriva dans 1^ pleine 
Lune; Au lieu que le Soleil ne fouffre jamais d'Eclipfc 
qu'en la nouvelle Lune. Auffi cette Edipfe fut-ellcmarquéc, 
comme im Prodige, dans les Archives des Paycns • au rap- 
port de TertuUien: Et Ton dit que Denis, PhUofophe 
d'Athènes, s'éaia en la voyant, ou que la Nature aDoit 
périr, ou que le Dieu de la Nature fouffiroit alors. JcCufir 
Chrift eft le feul Homme^ dont la Naiffance «c la Mort 
^yent <té honoras par des Miracles* 
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L î V R E T R O I s I E' M É. ttS 
SONNET XXiK. 

Sur la Sépulture de î^otrt Seigneur. 

ETrange Abaiflement! incroyable Avanture! 
L'Immortel eft touché dans Taffreux Monument 
Lfe Roi , doiit là Grandeur remplit le Firmament^ 
Eft Efclave & Captif, dans une Grote obfcure. 

Quoi , Lui , qui de fon Soufle entretient la Nature, 
Lui, qui donne aux Humains l'Etre & le Mouvement^ 
Eft donc privé de Voix, de Pouls, de Sentiment, 
Dans le Séjour des Morts, & de la Pourriture ! 

Mais regarde. Chrétien, daiis ce même Tombefti^ 
Du Prince delà Vie un Triomphe nouveau; 
Vois-y briller les traits de fà Gloire immortelle! 

Pour ton Salut, il veut, par un dernier Effort, 
Dans le Retranchement de cette Citadelle, 
Envifàger , combattre, & térrafler la Mort* 



4. C'étoit le Sépulcre de Jofeph d' Arimathée. Le Vainqùeûf 
de la Mort (dit S, Ambr.) n'eut point de Sépulcre en pro- 
pre; Lui de qui le Siège eft dans le Ciel, Ôc qui ne de voit 
dormir que troisjours dans le Tombeau. Il fut mis dans un 
Sépulcre étranger , ( dit S. Auguftin , ) parce qu*il mouroit 
pour le Salut d'autrui* Pourquoi un Sépulcre en propre ^ 
a celui de qui la Mort n'étoit pas une Mort en propre? 

44» S. Qxt%. de Naz» nomme le Sepulae de Jefus-Chiift 
( un Scpâcrc qui aporté la Vie ) 
H % 
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iî6/ SONNETS CHRETIENS. 
' ' ' SO NN ET XXX. 

* Sur le Foyage de la A^adakir.e au Sépulcre de 
Notre Seigneur. 

OU t'emporte ton Zélé, aveugle Madeleine! 
L'excèsde ton Amour a-t-il fermé tes yeux? 
Laiflè de ton Projet les Soins injurieux : 
Ton travail eft fans fruit , ta prévoyance eft vaine 

Tu pers également ta Dépenfe & ta Peine; 
Garde, garde, pour toi, tes Parfums précieux: 
JEt viens plutôt, d'un pas faintement curieux. 
Admirer du Sauveur la Vertu fouveraine. 

Quoi, tu crains que le Corps du Roi de l'Univers 
'SowFre la Pourriture, & foit rongé des Vers! 
Songe à fa Pureté ; fonge à fon Origine. 

Jefus, le Saint de Dieu, bann.iflànt ton Erreur, 
Parfume le Tonifieau de fon Odeur divine : 
Et lors qu*il y defcend, il en ôte l'Horreur. 



IX. Le Corps de Jefus-Crift , qui n'avoît jamais fenti la cpr- 
rpption flu péché , ne lentit pointlacomiptiondu Tom- 
beau , pendant quelque trente lix heures qu'il y demeura. 
Soit que cela fe fit par la rencontre de diverfes Caufes na- 
turelles, difpenfces par la Sageflc de Dieuj Soit que la 
(Vertu de Dieu' y intervint miraculeufement , & pour ac- 
complir les Prophéties, & parce que c'étoit le Corps da 
Saint de Dieu. 

I4; Ainiî le Tombeau h*eft plus po^ nous qu'un CimetiétCt 
l^4'<i"^c> un Dortoir. 
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;L 3 V R E T R Ô I s J E* M È. fi^ 

SONNET XX15I. 

SMftJél RéfurteStion de. NMrk Sai^'àr. 
S A P O M P E. 

LE voici^ le Grand, Roi, le Sauveur glorieux^ ^ 
Le Soleil de Jyftice eh fa Courfe nouvelle j. ' 
Le Tout-Paiflànt Jefus qui fort Viftoïieux, ^\ \ 
Du ténébreux Cachot de la Grote mortelle. ; ^ 

Les Anges, defcendus de la Voûte des Cîeux,. 
Pour aflurer ma Foi . pour embrafer mon Zélé, 
Viennent , pleins d'alleçrèfle , ' en Habits radieux , 
Honorer du Seigneur la Pompé foïemnelle. 

La Terre en eft émue, & l'Aflre aux blonds cheveu*. 
Sort de l'Onde à grand'Hâte, & prend de nouveàuiç 
AU lever du Soleil dont il eft la Peinture, (Feux, 

Ouvrez-vous,tous mes Sens, voyez ici, mon Cœur! 
L'intérêt de Jefus y porte la Nature ; 
Mais c'çft pour moa Salut que Jedis eft Vainqueufl 



2 Eiitre les Payens » le premier de la Semaine étoît appelle 

(le Tour du Soleil ) Nous le pouvons encore ainfi nommer , 

en Thonneur de laRcfurrec^on du Seigneur, qui eft. le Cr^â* 

. teur du Soleil, 8c le Soleil de- la Grâce. 

du C'cflpeudechofedc croire que Jefus-Chriftieftmdrt. Les 

Infidèles le croyent comme nous. Mais la Refuredion du 

. Seigneur eft proprèmeutla Foi des Chrétiens. (^, Auguftin^- 

S. Ils l'ont fervi par dixfoix , depuis fa Conccpponjuiqu'ji 

fon Afccnfion. 

H 3 
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m ' SONNETS CHRETIENS.^ 
SONNET XXXII. 
SUR LE MEME SUJET. 
Ses Effhts. 

EN vaîn, Grote funèbre, oh monSauveurfommeilIe» 
Tu prétens, pour toujours, renfermer dam ton 
Ce myftjque Samfon à minMit fe révçille, ( Èort; 
Et briiè, 'à fon Réveil, les Portes de la Mort. 

Son agréable Voix vient ftaper mon orçille, . 
B parle dans la Grote, au moment qu'il en fort: 
il m'apprend de la Croix la Vertu nomparçille^^ 
Et, par fës doux Àcçens , il affure mon Sort. 

Avou$, Chrétiens, dit-il, appartient ma Viaoîrrc- 
Ma Viftoire eft, pour vous , Iç Qage de la Gloire j 
Et mes fanglans Combats vous ont acquis la Paix. 

J'ai terraflë la Mort, vivez en affurance. 
J'ai fatisfait pour Vous, voyez en les EtFcts: * 
En fortant du Tombeau, j'en montre la Quittance, 

3. Allufîon à l'Hiftotrc de Samfon , renfermé dans h Ville 
de Gaza. Aufîi, quelques Anciens, prenant cela pour une 
Figure de la RéfureAion de Notre Seigneur ont cftiraé 

3u'il étoit rcffufcité à minuit D*autres, comme S. Cyprien, 
ifent au' moins avant le lever del' Aurore. L*Ecriturc n'en 
marque pas le moment précis. 

4. Il a brifé les portes de Diamant, & le* Serrures d'Airaii\ 
des Enfers. (Tertul.) 

^. Jefus-Chrift fcul , di[ tous les RoffijIdj:cz, parle dans 1* E^ 
ireSai^t^ 
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LIVRE TROISIE'ME. iif 

S O N NE T XXXIIL 
Suf\V jffcenfion de Notre Seigneur. 

APPLAUDISSEMENT. 

rErveille furMerv»iIle,& Grandeur fur Grandeur» 

J^lncomparable JourI Allegrcfle publique! 

Ob l'Augufte Jefus, fur un Cfer magnifique , 
Fait briller dans les Airs fa plus vive Splendeur, 

Que 'tout ce que le Ciel contient dans fa Rondeur, 
Que la Bande des Saints', que la Troupe Angélique, 
Acoure à ce Speftacle, & forniant .un Cantique, 
Témoigne au puiflant Roi fon Zèle &fon ardeur. 

Hauflez- vous, grands Porcaux d'éternelle Strufhire: 
Et fur vos riches Fronts , dans cette Conjonûure , 
Exprimez votre joye aux yeux de TUniver», 

Le Dieu qui vous a faits, le Monarque de Gloire 
Sur la Terre a vaincu, par cent Combats divers. 
Et fon Triomphe, au Ciel, dpitfuivrcfa Viûoirç ! 



. Le Corps glorieux du Seigneur lî'avoit pas bcfoin d'une 
Nu^e pour Te porter dans le Ciel. Mais ce Char lui fut don- 
né pour la Magnificence du Triomphe , puisque c'eft le 
Char de Dieu même , 'comme il paroît dans les Pfeaumes. 
La Créature , ( dit un Ancien , )rend par-tout obéïflancc à 
Jefus-Chrift fon Créateur. Les Aftres marquent fa naiflim* 
ce, & ils fe couvrent dans fa PafTion. Les Nuées le portent 
au CieU & elles raccompagneront» lors qtt*il^revieadi^ 
pour juger le Mondç. 



Digitizedby Google 



%ia SONNETS CHRETIENS 
SONNET XXXIV. 
jSUR LE MEME SUJET. 

Profopopée des Afôtres. 

Pourquoi nous arrêterai long-tems en ces lieux. 
Nous, que du Roi des Rois le prompt départ étoos. 
Jefus , qui dans la Nue, en s'élevant , rayonne, Q ne ? 
Va triompher, pour Nous , dans le plus haut des Cieux, 

Contemplons, admirons fon CharViâorieuxI 
Quel nombre de Captifs le prèfre& l'environne! 
Et combien de Fleurons comppfent la Couronné, 
Qui brille fur le front de ce Roi glorieux ! 

Noêre Cœur vole à Toi j, plus haut que les Etoiles : 
Et du vafte Lambris perce , avec Toi, lés Voiles^ 
pour te fuiyre, ô QrandRoildans ce pompeux Séjour. 

Tii t'en vas, Fils de Dieu . nous y préparer Place: 
Mais hâte l'neureujc Temsd'y contempler ta Facej 
Vivre jÉloigné de Toi, c'eft .mourir chaque Jour, 



^. Les Dçmons, leP^ché, &UMortguidQminoicnt dans 
le monde. S. Chryil 

9. Notre Afcenfion au Ciçl ne fc fait pas maintenant par le$ 
pieds du Corpis , i|iais par les aflfçâionç du cœur, f e Corps 
de Jçfus-Chrift eft enlevé <Jc devant voç yeux , mais£iDir 
yinité n'eft point fépar<ie de vos cpeurs. Voyez le monter, 
croyez enluiabfent, efpereifonret;Qur, mis auili fentcz- 
lepréfentparunefecretteMiféricorde. (S. Aug.) - 

j#. Allufion auVoilcduTeiàplc*, quicmp&hoitlavûcdm 
Sanctuaire, * 



Digitizedby Google 



LIVRÉ TROISÏE'ME, 121 
SONNET XXXV. 
SUR LA PENTECOTE CHRETIENS 

Profopopée des Témoins» 

Qu'aperçoivent nos yeux? qu'entendent nos orefl- 
Quel eft ce Vent qui foufle impétueufement ? (les? 
Quels font ces douze Eclats du' plus haut Elément? 
VeUles-tu, monE(prit? Peut-être tu fommeilles? 

Nous voyons, nous oyons, des chofesnompareilles ! 
Des Gens vils &toroffiers, Doâieurs en un moment. 
Des Myftéres de Dieu parlent divinement. 
Et vont à chaque Peuple annoncer fer Merveilles. 

O Juift, Parthes, Perfes, Grecs, Arabes , Romains 1 
Recevez le Salut oue Dieu donne aux Humains; 
Ce Vept vpus poulTera dans le Port de la Gloire. 

Ce Feu, perçant vos cœurs, defiUera vos yeux: 
Et ces Doreurs enfin , fi vous les voulez croire , 
Vous prendront parla main, pour vous conduire aux 

(Cieux, 

3. Ce font les douze Langues de Feu, qui defccndJrent alors 
fur les SS. Apôtres, & qui ^toicnt les Symboles cclatans 
des Dons miraculeux duS.Efprit. 

8. La T( te, c'eft-à-dire, Jefus-Chrift cft au Ciel ,f dit S. Aug.) 
& les Pieds font en la Terre. Quels font les Pieds du Sei- 
gneur en la Terre? Ce font les Apôtres, quionté.c en- 
voyez par tout le Monde. Ce font les Evangeliftes, par lei^ 
quels le Seigneur vifite toutes les Nations. Ilell venupa|: 
ks Prédicateurs, 5c il a rempli tout TUnivcrs. 
H 5 
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122 ^ SONNETS CHREtlENi , 

S p NNE T XXXVI. 

SUR LE MEME SUJET. 

Jfoflrùphe ûiè Saint Efprii. 

Esprit Saint, dont le Souffle a formé l'Univers, 
Par ton Souffle, aujourd'hui, toutes chbfes tu chan- 
ges: (gQ5» 
La Terre eft feiteunCiel, les Hommes font des An- 
Pour porter ta Lumière en cent Climats divers. 



Les Hérauts de Jefus, en moins de trente Hy vers, 
Rendront le Monde entier TEco de fes Louanges: 
Douze Langues de Feu j par des Exploits étranges. 
Mettront du fier Démon la Puiflknce à l'envers. 

O Souffle toutpuiflànt! dont la divine Flame 
Guérit, par fa Vertu, T Aveuglement de l'Ame, 
Et jufqu'au Monument fait fentir fon EiFort. 

L'Erreur & le Péché mon Ame ont aflervie; 
Et ipon cœur eft tranfi.des horreurs de la Mort! 
Que ton feu foit, pour moi, la Lumière & la Vie. 



|. Les Apôtres ont été faits les Cieuf, qui publient la Gloi- 
re de Dieu. (S. Aug ) La Grâce da S. Efprit ayant if i 
abondanment répandue le Jour de la Pentecôte , elle chan- 
ge tout le Mopde en Ciel. (S . Chryf.) Et 11 de la bouc Dieu a 
Ôit un Homme, ne pourra-t-il pas d'un Homme faire un 
Ange? (S. Augull.) 

. Les A pôtres, éiant enflammez de ce Feu cclefte, commen- 
cèrent a aller par le Monde , & embrasèrent leurs Eimeuiii 
Iput-à- rtntpur* (Le même*) 
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LIVRE TROISI E'M E. 123 
SONNET XXXVIï. 
Sur le Martyre de Saint Etienne. 

QW\\ forte de fa Tombe, & qu'il fe montre à nou$ 
Ce premier des Martyrs, qui d'un cœur invincible. 
Couvert du Bouclier d'une Force invifible. 
Soutint TAflaut mortel d'une Grêle de coups / 

Loin d'exciter nos Pleurs, fon Sort nous rend Jaloux. 
Voyez ce faint Atléce, aux douleurs infenfible. 
Et Vainqueur, au plus fort d'un Combat fi terrible, 
S*endormir doucement fur un Lit de Cailloux. 

Son Nom, dès le Berceau, lui promit la Couronne: 
Et Dieu, qui dans la Gloire aujourd'hui la lui donne. 
Lui fait voir fur la Terre un Prix fi glorieux. 

Prêt d'entrer dans le Ciel , ô Paradoxe étrange! 
Il femble que lé Ciel foit entré dans les yeux; 
Et qu'Etienne Mortel , en mourant, foitunAnge. 



4. L'Ecriture Sainte lapide les Hérétiques ( Su Athan. ) Com- 
me donc les paroles de S.. Etienne avoient lapide les Juifs , 
les Pierres des Juifs le lapidèrent à leur tour. ( S. Aug. ) 

9. Le nom ( d'Etienne iignifie ) une Couronne. 

13. Il fut feul des Vivans fur la Terre aflbcié avec S. Paul , 
fon Coufm, comme on l'eiUme, au privilège d'avoir va 
Jefus-Chrift dans la Gloire de fofi Ciel. 

14. Il çtoit revêtu de la Gloire ôc delà Dignité des Anges 
Tertul,; -o- • . 
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Î24 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XjXXVIIL 
Sur la Converjion de Saint Paul. 

GRand Berger dlfraël, que ta haute Puiflànce 
Arrête les Efforts de ce Loup furieux ; 
De ce Saul, qui pourfuit tes Troupeaux précieux. 
Altéré dé leur Sang, armé de Violence. 

C'en eft fait: tu parois en ta Magnificence, 
Sufpendu dans les Airs, Terrible, Radieux; 
La Foudre dans la bouche, & l'Eclair dans les yeux; 
pour terraffer fa fiére & barbare infolence. 

Ta Lumière & ta Voix ont pénétré fon cœur. 
Et l'Ennemi fe voit, aux pieds de fon Vainqueur, 
S'écrier tout tremblant: Que veux-tu que je faffe? 

Enfin dans un moment, ô puiflant Rédempteur! 
Tu fais, d'un Loup cruel, un Agneau de ta Grâce; 
Et cet Agneau fera des Agneaux le Pafteur. 



3. Prcmiéremeut f Saul ) fier, fuperbc & ^levé : & puis (Paul) 

humble , obéiflant ôc fournis. ( Saul ; par fa Milice ; (Paul ) 

par la Grâce de Dieu, fS. Aug. ) 
^. Une Flèche fut tirée du Ciel; fie l'Ennemi de JcfusChrift 

tomba par terre, frapé au cœur. (Le même. ) 
13.' 14. Au Matin, un Loup raviOant la proye; Aufoir,un 
. Pafteur donnant la Noumture. On tient qu'il avoit aJor^ 

trente-trois ans. ( Le même. ) 
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50NNETS CHRETIENS, 125 

SONNET XXXIX. 
Sur la PriCon i^la Délivrance de Saint Pierre. 

BU Prifonnier Cephas voyez la Fcnncté ; 
Cent Perfonnes, en Lui, plus que Luî,Prifonniérci; 
Redoutent dû Tyran les Forces meurtrières : 
Lui feul, dans ce Péril, repofe en flireté. 

Pierre, réveille toi; TAnge eft à ton côté: 
De tes Gardes veillans il ferme les Paupières; 
De ton Cachot affreux il ouvre les Barrières, 
Et fait tomber les Fers de ta Captivité. 

Du Captif délivré, l'incertaine Penfée, 
Dans cet neureux moment, fe trouve balancée. 
S'il n'eft Libre qu'en Songe , ou Libre en vérité. 

Reviens à toi, grand Saint; béni ta Délivrance: 
La main du Toutpuiflànt te met en Liberté, 
Pour ranger TUnivers à fon Obèïfl&nce. 



I. ( Cephas ) en Syriaque eft le nom de ( Pierre , ( îd vrai Rc^ 
cher, par fa femiete. 

3. C'^toit Hcrode Agrippa. Ilavoitdéja fait trwichcr la tête 
à S. Jaques le Majeur, fils deZcbedce, & il vouloit faire 
mourir S. Pierre le lendemain. 

II. Dieu délivre ici Pierre , 6c il ne le délivra pas dans foîi^ 
Martyre. Eft-cc qu'en ce tcms-là Pierre n'étpit plus Saint? 
Non: mais c'eft qu'alors Dieu voulut k délivrer de tous fcs 
Maux, ( S. Âuguft. } 
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î2< SONNETS CHRETIENS, 
g Ô N N Ë T XL. 

Sur la Mort i" Herode Agrippa. 

VOyez ce Roi Superbe , en fa Magnificence; 
Il brille fur un l'rône, au milieu des Placeurs j 
* Ses Sujets, étonnez, font des Adorateurs 
Des charmes furprenans de fa rare Eloquence ! 

Ce n'cft pas un Mortel, dit leur folle Infolencc; 
D'une Célefte Voix nous fommes Auditeurs, 
Et d'un Vifible Dieu les heureux Spedlatcurs. 
O Majefté Divine ! ô Suprême Puiffance ! 

Mais un Ange renverfe, & Tldole, & l'Autel; 
Et tout-à coup, ce Dieu, Foible, Infirme, & Mortel, 
Eft rongé par les Vers, & par la Pourriture. 

Vous, qui , le Sceptre en main, régnez dans TUniverg, 
Pourrez- vous échaper aux Loix de la Nature, 
Si, Vivant, vous pouvez être mangez des Vers? 



1. Il étoit Fils d*Ariftobulc,& Petit-Fils du Grand Hcrode. 
Cefl lui à qui Caligoia donna une Chaîne d'or du même 
poids qu'étoit fa Œaîne de Fer fous Tibcre. Voyei la No* 

' te précédente. 

2. Haranguant le Peuple de^Cffaréc dans une Robe toute 
d*argent,d'imctiffurc nomparcillc , & qui étant frapëcdçf 
rayons du Soleil, jcttoit un éclat célcftc. 

ïo. Helas l s*écria-t-il alors , que votre Mcnfonge cft fcnfiblc ! 
Moi , que vous vencx de nommer C Dieu) je reçois Tordre 
de mourir incontinent, c Jofcph. ) 
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LIVRE TROISIE'ME. 127 

SONNET XLI 

Sur le Voyage de Saint Paul à Rome. 

TEs fers font moins pefans qu'ils ne font falutaîres: 
Illuftre Prifonnier, c'eft par eux que tu dois 
Arborer, en tous Lieux, TEtcndart de la Croix, 
Malgré tous les Efforts des Puiffances contraires. 

La Mer, les Vents, les Flots, les Ecueils, les Vipères, 
Les Hommes, les Démons, les Peuples, &les Rois; 
Unis, pour arrêter les Progrès de ta Voix,, 
Parottront, contre Toi, de foibles Adverfaires. 

Marche, Intrépide Paul; affronte les Hazars. 
GagHC, à ton Rédempteur, le Palais des Céfars; 
Et jufqu'aux bords du Tibre avance ta Viûoire. 

Là couvert de Lauriers, & Vainqueur des fauxDieux, 
Un Char fanglant te porte au Temple de la Gloire. 
Et la main du Bourreau te fait voler aux Cieux. 



14, S. Jérôme dit que S. Paul, Prifonnier à Rome, trouva 
moyen de faire une Rglilc de Jefus-Chrift dans le Palais 
même de fon Perfccutcur. Et S. Cryfoftomcaflurequece 
grand Apôtre convertit mémeunedcsMaîtreflesderEm- 
percur. 

14. Allufion à ce qu'on dît que la tête de S. Pa«l , lors qu'il 
fût déaipitc , fit trois bonds en Tair , comme pour mar- 
quer aue fon Ame s'envoloit au troifîémc Ciel. On ti'ent 
qu'il ctoit alors âgé de foixante-huit ans. 

FIN DU TROISIEME LIVRE. 
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SONNETS 

CHRÉTIENS. 

LirRE Q_UATRIE ME. 
SUR DIVERSES 

GRACES, 

ET 

DIVERS ETATS. 
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BONNETS CHRE' TIENS 

LIVRE ^U A r R I E' M E. 

SONNET L 

Sur rEglife. 

SAînte Fille de t)ieu, qui n'as, pour ta Défenfe , 
Que le f(^u de ton cœur, & que Teau de tes yeux^ 
Satan t'a fait la Guerre au point de ta naiflànce , 
Et te la lait encore aux Ages les plus vieux. 

II trouble ton Repos de toute fa Puiffance: 
Et ce fier Ennemi, de ta Gloire envieux. 
Tantôt âate tei Sens d*une belle apparenc^e. 
Et tantôt fond fur toi 5 comme uiie Loupfurieut. 

Mais en vain , pour te perdre , il fe fert de fes Artn es , ' 
Éhvain, pour te feduire, il emprunte des charmes : 
Ta Foi fait répouffer & fes Biens & fes Maux. 

Jelus Combat pour Toi, te promet la Viâoire: 
Et t'affurant du Prix, au plus fort des Affauts, 
Par un chemin de Sang te conduit à la Gloire. 



4* l^'Eglifc eft maintenant combattue dans fa vicillefle. Mais 
qu'cfle ne craigne point. Elle a été combattue dès fa jeu- 
ncffe: Mais cela l*a-t-il empêchée de parvenir à la Vicilleflc? 
Celaa-t-il été capable delà détruire ? ( S. Auguft, ) 

7, la Perfecution du Démon , ou comme Serpent , ou cbnt- 
me lion , ne celfe jamais en rEglife.Mais il eft plus à crain- 
dre lors qu'il féduit, que lors qu'il elt en fureur. \_Lt même.] 

11. Le Seigneur lui-même lute& combat ennosperfoniKi. 
[S. Cypr,] 

II 
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13» SONNETS CHllETIENS- 
, SONNET II. 
Sur la Parole de Dieu. 



QUî peut affez louer, ô Grand Dieu! ta Parole? 
,Ceft ufi Glaive tranchant, unTréfôr précieux, 
Un (on qui retentit de Vun à l'autre Pôle: 
Un Miroir de ta Face , un Rayon de tes yeux. 

C'eft de ta Vérité l'admirable Symbole; 
Ceft le Lait des Enfàns : c'eft le vin des plus vieux. 
C'eft aux pauvres Mortels le Fare & la Bouffole, 
Qui conduit fûrement leur YaiflTeau vers les Cieux. 

Ceft la douce Rofée^ & la riche Semence, 
Qui fait germer ta Foi, qui produit rEfperance; 
Et qui nous fait revivre, au milieu du trépas. 

Ainfi, malgré TEn fer, & malgré fonEtfvie; 
Ni vivant, m mourant, je ne périrai pas, 
Puis que j'ai dans mon cœur ce Principe de Vie. 



I. On dit qu'un Peintre fameux dans TAôtiquité » voulast 
peindre une Beauté Célefte , emprunta pour ce dcflcin les 
traits & les Grâces de plufieurs objets de la Terre. L'Ecri- 
ture 5ainte en ufe de la forte à 1 é^ard des fujets Divins. Ici 
Ton emprunte , de même , diverfes Images & divcrfcs 
Idées, pour rcpréfenter les Pcrfeâions & les Propriétcz di- 
verfes dé la Parole de Dieu 

6. le Vin eft le Lût des, Vifil^ds, (difent les Rabins./ 
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LIVREQDA^TRIE'ME. 133 

SONNET III. 
Sur ks Sacramens. 

BEni ton Dieu, mon Ame; admire fa Clémence: 
Vois comme il te foulage en ton Infirmité; 
Vois comme il veut forcer ton Incrédulité, 
Et par tes propres Sens bannir ta Défiance^ 

Chrétien , que manque-t-îl à ta pleine Affurance ? 
Il parle, il te promet, ce Dieu de Vérité c 
Il jure par fon Nom, par I5n Eternité: 
Enfin il met des Seaux i (a Sainte Alliance: 

Hé Bien! Seigneurie croîs,jé fens ton Bras vainqueur, . 
Qui, préfentant ta Grâce aux Portes de mon cœur, 
Aprend à tous mes Sens ta Bonté nompareille» 

Tous mes Sens donc id viennent aider ma Foi: 
L'Oeil, le Goût, rOdorat,le Toucher, & l'Oreille/ 
Me difent , qu'en effet Jefus eft tout à moi. 



4. Les Sâcremcns font des Fardes vifiblcs. )S. Auguilin.) Si. 
nous n*aviojis point de Corps , il n'y auroit rien de corpo- 
rel dans les Dons que Dieu no'us fait. Mais parce que no- 
tre ame eft jointe a un Corps , il nous communique des. 
Dons fpirituels fous des choies fenfiblcs & corporelles. 
(S. Chryfoft.) 

i«. Les Sacrcmens font les Portes de la Fille de Sion. Leur 
Vertu eft ineffable* & la Piété ne peut être achevée fans 
«lie. <S, AugJ 

l3 
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. 134 .50NNET5 t:HRE*TIENS. 

Sfi NNBT IV. 
. Si^r la Vérité. 

DU hâqt Cîd, Dieu -t-eavoye œ ce bai Elément, 
Ton Ame eft fon Efprit ; ton Corpa eft là Parole : 
De fa Fidélité tu fais ton Aliment; 
Sa Lumière, eft 1^ Robe^ & fa Gloire eft ton Pôle. 

' Un feultrak dfe tes yeux perce Taveuglement: 
L'Erreur, à ton afped, interdite, s'envole: 
Ta main, brifant nos fers,*nous porte au Firmament; 
Et , contise. ton pouvoir ^ tout effort eft frivole. 

Sans Armes qœ laVQixvtesEnfans,en centlîeuïj^ 
N'ont-ils pas renverfé les Temples des faux Dieux, 
Et du vafte Univers changé la Face entière? 

L'Enfer menace en vain ceux qui fuivent tes pas. 
Sans crainte ils fourniront leur pénible carrière. 
Certains de la Couronne, aux portes du trépas. 



6. La Vérit< des Chrétiens eft, fans comparaifon, plus belle 
que n'étoit l'Hèlene des Grecs. (S. Auguftin) Aûm ne rou- 
git- elle de hoiite que d'être cachée. ( Tertul. ) 

8. O combien eft grande la force de la Vérité ,puifqu*el]efe 
défend par elle- même, contre toute l'Elocjucnce , la ânef- 
fe , & les pièges des Hommes ; & que m Machines / ni 
Efprit, ni Artifice» n'ont jamais été capables de la détruirel 
(Ciceron.) 

|3' Aide moi, Seigneur, afin que je combatte ppurh^ Véri- 
té jufq^*4 U Mort» ( 5. Aog. ) 
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tIVRE QUATRIE'Mll ijj 
SONNET V, 
Sur PErreurl 

MOnftre cotnpofé de chimères^ 
Dont la fotte crédulité, 
fice & la cruauté . 
Sonc les Compagnes ordinaâ-es^ 

Tyran, qui fur tes Tributairçt 
Domines dans robfcurité; 
£t dans un Palais enchanté» 
Ne les npurris que de Vipères j 

Antipode de la Raifon ; 
Songe noir; fatale Prifon; 
pe nos Pères trifte Héritage. 

Artîfan de feux & de fers ; 
Tu promets le Ciel en partage, 
£t tu nous ouvres les Enfers. 



|. Allufion auMoîiftrc fabuleux, nommé (Chimère) parles 
anciens Poètes. Car let Erreurs font des Menfonge s: &lc 
MenfoHge eft ce qui n'çft pas ( S* Aug. ) 

%. Caton sétonnoît qu'un Devin pût regarder un autre Devin 
fims rire. 

S. Les Hérétiques ne nourrifient pas de Laitlem'sEnfans , 
mais ils les tuent par leurs Poifons ; car le Menfonge tuë 
TAme. (S. Aug»; C'eft pourquoi , dans l'Apocaly pfe , il cft 
parl4 du vin empoifonné de ridol|lric de 9abylo|iç« 
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.43^ ' SONNETS CHRETIBNSr 
;?OflNEX VI. 
JSur la Ferm. 

O Fille d'Origînç & Célefte & Royale I 
Sœur de la Vérité , Qlpire du Firmament ; 
Amour des Séraphins, Objet noble & charmant; 
Incorruptible Vierge^ en Beauté fans égale! 

Au prix de ton JEçlat, la Perle Orientale 
Me paroît fans blancheur, fans Prix, fans ornement; 
Et rôdeur de ton riche & pompeux Vêtement, 
Surpafle les Parfums <juc llde nç^çétalçi 

(jour. 

Mais, la liunpe à la main, je te cherche en plein 
Dis moi , quel doux Climat tu preçs pour ton féjour!, 
A l'abri des Tyrans qui t'ont juré la Guerre? 

En vain me cherches tu dans ceé indignes lieux, 
Chrétien , tu ne peuxypir que mon Ombre en la Terré. 
Mon Corps, depuis long-tems, arçgagné lesCieux! 



^ 8c 3. La Vertu & la Vérité font comme deux Sœurs , en- 

• gicndrécs de Oica, & dont l'Excellence & la Beauté font 

admirables ( Yisihs:) Platon difoit , que fi l'on pouvoir voir 

des yeux du Corps la Beauté de la Vertu , on en feroit 

épprdûment amoureux. O Vierge! lui chante un Ancien, 

ta beauté rend Ja Mort aimable. 

p. êc i4AlIufionà Diogene, lors auMlcherchoit un homme 

^ en plein midii & à VAftrée des P^yens revolai^t dans le 

Ciel à caUie de la malice des hommes 
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LIVRE Q U A T R I E*M E fj/ 
>SO^NN ET VII, 
Sur les trois Principales Fer tus Chrétiennes. 

TRois Scpurs, Filleç ^u Ciel , le^ véritables Grâces , 
Se' f enant par la main , fondent un noble Chœur, 
Et 4é TElû de Dieu çoramençant le Bonheur, 
Viennentprendre chez lui les trois premières Places, 

Toutes trois avec lui partagent fes Difgraces; ^queur: 
L'Une, en tous fes Combats, le rend plus que Vainr 
L'Autre bannit la Crainte & TEifFroi dç foji çoear. 
Et l'autre avec fes Feux en fait fondre les Glaces. 

Toutes trois .dans leqrs yeux portent les mômes 
Toutes trois font toujours d admirables EjfFets:^' traits: 
Veux-tu pourtant favoir quelle eft leur différence? 

(ment. 

Des deux premières Sœurs , dans un hçurcux mo- 
L'Une éft changée en vue, & l'autre en jouiflànce; 
Mais la plus jeune Soeur dure éternellement, 



\, La Foi , l'Eff érancc , & la Charh^, oppofécs aux trois 
fabuleulçs Grâces des Payc^is- 

%, (Chœivfs) ainfi ^crit , eft un mot Grec , qui fignific propre- 
ment qnc Bande de <ihantrcs ou dj^-Dan leurs. LVinciennc 
Eglifeî' apropria ce nom à la Troupe des Chaînes Sacrez, 
Ma>^ par Figure, ce mçf s'apli<iue à des Sujets fpirituels, 
AvAri>l'elon S Auguftin,(leChœur;fignifie le Concert, TU- 
nion ôc lA Concqrde Et ciceron parle du ( Chœur) c*cft-à 
dire , de l' Affemblage & du Corps de$ Vcrtui. 
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1311 SONNETS CHRETIEÎÎS,* 
SONNET Vni. 
Sur le Fice 

N'Arrête plus tes Sens à ce vilàge aimable , 
Qui captive ton cœur, en féduifant tes yeux? 
Lève, fans différer, ce Mafque fpécieux , 
T7u verras 4es Enfers l'Image épouvantable. 

Oui 5 ce Vice riant eft le Monde exécrable. 
Qui fait l'horreur des Saints, & la haine des Cieux: 
Ceft qn Serpent funelie, un Tyran odieux: 
Et de ton Rédempteur le Bourrçaq déteftable. 

O Traître, ô Parricide, ô Pefte dans monfeinl 
Je connois aujqurd'hui ton tragique deffein , 
Et les fanglans effets que produifent tes Crimes. 

Tu conduis, parlajoye, au/éjour des douleurs: 
Et tes lâches Enfans nç font cjUe des Viâimes, 
Qu'au chemin du trépas tu çouroni^es (Je Fleurs. 



I. Satan cache le trait de la Mort dans un Carquois doré. 
(S. Aug.) 

|. On peut dire que le Péché cft la Chimère de la Fable , c'cft- 

. à dire , un Monftrc qui a la tête d'un Lion , le ventre d'une 
Chèvre, & la queue d*un Serpent , 6cquijettcduFcuj>ar 
les narines. A quoi Ton donne le fens myftéricux. 

IS Ainii , dans Minucius FeJix , les Infidé ;cs font qualifiez de 
Bêtes qiw l'on engraiiTepourle Sacrifice, & de Vi&moi 
que Vf XL couronne avam que <lc les immoler., 
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IL IVRE QUATRIE^MDt 13» 
SONNET IX- 
Sur la Guerre^ 

FUreur, Pillage, Sang, Campagnes dcfolées, 
Deuil, Solitude, EflBroi, Plaintes, Larmes, Douleurs. 
Villages embrafez. Villes démantelées. 
Faites de mon Tableau les traits & les couleurs. 

Inviolables Loix, lâchement violées. 
Par votre indigne Sort exprimez nos malheurs: 
Et vous, douces Vertus, triïlement exilées. 
Ecrivez nos Combats de l'Encre de vos Pleurs. 

Dans nos Maux, Jufte Dieu, tu montres ta Juftice: 
pe nos propres deffeins tu fais notre fupf ice ; 
Et par nos propres mains tu te venges de nous» 

Nos péchez contre nous ont armé ta Puiflànce: 
Mais que, fur une Croix, ton Fils percé de coups ^^ 
Eteigne par fon Sang le Feu de ta Vengeance. 



• Les Anciens figuroicnt tout cela par leur Bcllonnc&lcur 
Difcordc , avec leurs Larmes , leur Sang , leurs Yeux rcn- 
verfcz , leurs Serpens , leurs Mains crochues , leurs Pieds 
tortus, leurs Lambeaux, leurs Ténèbres , leurs Torches , 
leurs Trprppettes g leurs Fouets , & leurs Epécs. Et Mariu» 
difoit, que le bruit delà Guerre l'empêchoit d'entendre la 
yoix des Lôiîç. Cependant tous les Dieux des Lacédcmo-. 
lûçns étoient armez. 
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Uô SONNETS CHRETIENS. 
SONNET X, 
Sur la Pmx. 

REvenez, belle Vierge, montrez vos beaux yeux: 
AfTe^, fictrop long téms, a duré votre ableoce. 
Ramenez avec vous la Joye & l'Abondance, 
Que le Démon du trouble exila de ces Lieux. 

Rendez à nos Climats les largeflfes des Cieox: 
L'Erpoir au Laboureur, aux Gtez l'Opulence; - 
Le Commerce au Marchand . à nos Loix la Puifl&nce; 
Rendez TEglife héureufe, & l'Etat glorieux. 

L'Orphelin defolé, tremblant au bruit de Armes ^^ 
Et la Veuve, à vos pieds , les yeux baignez de larmes ^^ 
Pour toucher votre cœur, embraflent vos genoux. 

Nos Péchez éclatans à nos vœux font contraires: 
Mais le vSang du Sauveur intercède pour nous ; 
Lifez-en fur la Croix les vivans caratléres. 



I. Les. Anciens difoient que la Paix ^toit Fille de Th^mis, 
c*elt-à-dirç, delà Juflice ^ ils la pcignpicnt comme une belle 
Fille qui tenpit dansfon fein des Pommes, & le Dieu des 
RichefTes: & dans Tes Mains des Epis , des Rofcs , des Lau- 
riers. 8ç des branches, pour Symboles d* Abondance » de 
Plaifir , de Vi(ftoire & de Repos. Et le nom de ( Paix , ) 
parmi les Hébreux , exprime toute forte de Biens & de Prof- 
périié. 

|s. Aime laJufHce, autrement la Paix fou intime Amiç^ 
fie viendra point à toi« ( S. Âug. 
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LIVRE QUATRIE'MK; 141 
SON NET XL 
Sur la Paix de Dieu. 

QUe contre ttion bonheur tout l'Univers Gonfpirej 
Que la Terre & TEnfer détruifarit mon repos. 
Me livrent, à l'envie les plus cruels Affauts 
Que la Rufe confefle, & que la Rage infpire. 

Qu'au milieu des Ennuis ma trifte Ame foûpirej 
Que moti fragile Corps éprouve mille maux: 
Et que la Mort, enfin, m'abatte de fa Faux, 
Rien ne peut me priver de la Gloire oîi j'afpire. 

Pour cent crimes afFreiix, je tremble Ibus la Loi : 
Mais la Paix de mon Dieu diffipe cet efffdi , 
Et dans tous mes Combats m'aflure& m'accompagne. 

Oui, fi pour mon Salut, liion puifl&nt Rédempteur 
L'écrivit autrefois fur la fainte Montagne; 
Son Efprit, tous les joiïrs, la grave dans mon cœur.* 



\ 



13. Par Pefilifion de fon Sang. Oppofition à la Condamna- 
tion écrite fur la Montagne dcSina. Ici la faiiKc Montagne 
eft le Calvaire ou Golgotha , ainfi nommé en Syriaque , 
parce que l'on y exécutoit les Criminels. Mais d'un lieu in- 
fâme, il fut rendu un lieu Saint par la Mort& Paffiondu 
Sauveur. L'Empereur Adrien le profana , en y élevant 
ridoledc marbre de Venus. Ce qui dura jufqu'autemsdc 
Conftaatin , qui donna ordre d'y bâtir un magnifique Tenoi- 
pic. 
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Û* SOl^NEtS CHRETIENS^ 
SONNET XIL 
Sur la Prière. 

C*Ëft toi qui peuxjfahs craîhte,aprochef de PEpbùt^ 
Sainte Voix de nos cœurs, tu portes furtes Atlés, 
Les Plaintes, les Defirs, li5s larmes des Fidèles: 
Tu préfentes nos Vœuxj & tu parleis pour nous. 

. Organe dé Salut, fi puiflhnt & fi doilx^ ^ 
Tu raportes dés Cieux les faveurs ëtemélles : 
Et quand Dieu veut punir nos têtes criminelles^ 
Tu delatmes fon Bras, tii détournes fes coups. 

Ne t'arrête donc point, admirable Cburiére! 
Gagné d'un vol ardent la fuprême Lumière: 
Demande, obtien pour moi, la Grâce démon Dieti. 

Mais quand viendra le téms, que les bras desSainti 
Anges 
^e porteront moi-même en cet augufte Lieu , 
Pour y voir tous mes vœux transformez en louanges? 



i. & 2. Que la triérc monte, la Béhédidion dcfccndrsu 
£»*Oraifon cft une fidèle Meflagére , qui pénétre oJi la Chair 
ne peut aller. (S. Aug.)Notre Langue eil comme une Main^ 
qui va jufqu'au Trône de Dieu, f S. Chryf. ) Mais fi tu veux 
que ton Oraifon vole à Dieu , fais-lui deux Aîles , le Jeûne 
Ce r Aumône. (S. Aiig.^' 

i4* Dans notre Patrie , le Gcmififement finira , laPriérc ccf- 
fcra, la Louange fuccédera. lln'y aura plus qu un Alléluia 
jparpetuel, au Concert des Anges* (. S. Aug) 
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LIVRE i^ÛATRÎE^IÊ.' t4i 

SONNET XIIL 

Prière pour le Matins 

T È te bënîs, Sdgneùr, en ouvrant la Pâupîéfo 
J Fais-môi, dès le Matin , Tcflèntir ta Bonté: 
Fléchi, par ton Efprit, ma dure Volonté , 
Et vérie dans mon cœur ta dîvmé Lumiéreé 

Q'aù iiiiilîéu des Dangers de ma trîfte Carrière j 
Soutenu par ta main, je marche en fûrcté: 
Et qu'enfin, par ta Grâce, &par ta Vérité, 
J'arrive en ton Repos, à mon heure dernière^ 

Èfuîs, à ta Tufticé, uni Objet odieux: 
ais, mon Dieu! lave-moi dans le Sarieprécieut^ 
Que pout moi ton Saîùt Fils verlà fur le Calvaire. 

Que (ans Craindre la Mort , ni fon noir appareil, 

Ëbntre, aufortirdu Jour qui luit fur rHémifphére, 
ans le Jour oU lesSaiàts n'ont que toi pour SoleiU 



3[. Fais Seigneur, en moi ce que tu commihdes: & com. 
uiande alors ceque tu voudras. (S.Aug7EtJeremic, Con- 
vertis-moi, & je ferai converti. 

S. Tous les Hommes cherchent le Repos. Le Repos eftbon: 
Mais il ne le fout pas chercher en cette Vie, il ne fe trouvt 
que dans le Cid. (S. Auguflin. ) 

14. £'Rtemité n*cft qu'un Jour fans fin. Méprilons les mil- 
liers de Jours, &defiroiis ce Jour étemel, qui n*a ni Mattf 

1^ ni Soir. ( Le méae.y 
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M4 SONNETS CHRETiENSi 
SONNET Xiy. 

Prière pour le Sur* 

SEigneur, pour le travail , tes Bontez paternelles 
Font régner la Lumiérfe àù terreftre féjdur; 
Et, par tes fages Loix, la Nuit vient^ à (on tour,' 
Aporter le Repos fous rombre de fcs aîles. 

Mais fi le noir Sommeil doit couvrir mes prunelles. 
Ouvre fur moi , mon Dieu! les yeux de toti Amour: 
Diffîpe mes Péchez, fois moïi Aftre & moti Jour: 
Et que tes Anges faintsfoient mes Gardes fidéllesi. 

Le Jour inceflàmment englouti par la Nuit, 
De la fin de ma vie inceflamtneiît m'inflruit. 
Et je dois, nuit & jour, faintemenc m'y refoudre. 

(meîl. 

Fais que pour moi la Mort ne foit qu'un doux fom- 
Qh , r Ame entre tes Bras , & le Corps dans la Poudre^ 
De rEcemcl Matin j'attende le Réveil 



5. Le Sommeil cft \m état moyen entre la Vie & la Mort. 

( Ariftotc. ) > 

7. Par le Péché nous fommcs Ténèbres, & ces Ténèbres da 

Péché font dans nôtre Ame une Nuit, qui nous empêche 

devpirDieu, ( dit S. Augullin. ) 
II. LçsPayens nomment le Sommeil (le Frère delà Mort.) 

Et les anciens Chrétiens qualifient la Mort, (k lommcil de 

la Paix en Dieu & en fon Chrift. ) 
14, La Mort eft la Nuit £c la ^efurreâion fera leMaû» 
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LIVRE QUATRIE'ME 145 
SONNET XV. ' 
Prière du Voyageur. 

TL # On puiflànt Proteûcur, pendant tout mon Yo- 

r^x yage, -, . 

Conduis-moi par ta grâce; ouvre fur moi tes yeux: 
Fais tenir près de moi tes Anges glorieux; 
Et de tous accidens garanti mon paflâge. 

La Courfe de ma Vie eft un Pèlerinage , 
Et je fuis Etranger en ces terreftres Lieux. 
Fais y Seigneur, qu'y vivant en Citoyen des Cieux, 
Je marche inceflàmment vers ton Saint Héritage. ' 

Mais hèlas ! fur la Meroîi je vogue icî bas , 
Le Monde & le Pécbé, l'Enfer & le Trépas , 
Q)ntre moi conjurez, de me perdre ont envie. 

Mon Sauveur! je ne puis fans Toi gagner le Port; 
Sois pour moi le Chemin , la Vérité , la Vie , 
Contre l'Egarement , le Menfongc i& la Mort, 



5. Toute cette Vie ne nous doit être que comme une Hôtel- 
lerie a un Voyageur, & non comme une Maifonàccluî 
qui y fait fa demeure. ( S. Auguftin. ) 

I. Le Pied de l'Ame eft fon amour. L'Ame fe meut par Ta- 
mour vers Ion Objet, comme vers un lieu où elle teni 
(S. Aug ) 

9. Dans le courant de ce Siècle , tu flotes plutôt parmi les 

• Orages & les Tempêtes, que tu ne marches fur la Tcrr^ 

. ( S. Bernard ) 

K ' 
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f4f SQNÏÎETS CHRETIENS. . 
SONNET XVI 
Confolation du Prifonnier. 

Portes , Grilles , Verroux , Gardes , Captivité , 
Ténèbres , Solitude , Effroi , Chagrin , Souffrance, 
Puis; que j'ai dans les Fers un Cœur en liberté. 
En vain vous vousjoignezpour vaincre ma confiance. 

L'Efpoir, dans mes Ennuis, le tient à mon côté. 
La Foi, dans mes Combats, me remplit d'Affurance: 
Jefus eft mon Soleil, dans mon Obfcurité^ 
Et les Anges des Cieux veillent pour ma Défenfe. 

Oue la terre & l'Enfer m'opofent leurs Effbms 
Enfin, je fortîrai de la prifon du Corps; 
Douce Mort, tu viendras m'en ouvrir le paflTage. 

. Tufroifferas mon Corps, d'un bras officieux: 
ït telle qu'un Oifeau, dont on brife la Cage , 
Mon Ame, en s'échapant, volera dans les Cieux. 



7. Celui qui a fti^ le Soleil & la Lune, vous a lié. dans la Pri- 
fon une plus grande lumière que Iç Soleil & U Lune. ( Saint 

: Cyprictt aux Coofeffeurs. ) 

ip,NotrçÇorpspejDt être nommé (u;ie Prifon) non pas en tant 
que Dieu la feit, mais en taut qu'il eft affuietti à la peine 
du péché. Heureufe l'A me, qui, délivrée de la prifon du 

, Corps, s'envole .toute libre au Ciel! (S. Auguft. ) 

il. Que la Cage foit brifée, je volerai à mon Seigneur, 
(S, Auguftin.J 
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LIVRE QUATRIEME. 147 

SONNET XVII 

Prière pour la Communion. 

i K n'eft donc pas aflèz d*avoir payé pour ttioi: 
' Mon Sauveur m*of&e encore un Sceau de fa Jufti* 
ce; 

Il veut que fa Chair même aujourd'hui me nourrifle ^ 
Et la Grâce m'apelle aux Noces de mon Roi. 

Que J'en puîffe , ô Seigneur! aprocher (ans effroi. 
Purgé du vieux levain de ma noire malice ; 
Et que pour avoir part, à ton grand Sacrifice, 
Je prépare la bouche & les mains de la Foi^- 

-Toî-méme^ donne-moi la Robe Nuptiale, 
L'ornement de tes Saints, pour la Table Royale, 
Oîi fervent à l'envie les Atiges glorieux* 

Eals <pe d'un Zèle ardent , & d'une ame ravie , 
Avec ton facré Corps, & ton Sang précieux, 
Je reçoive eu mon cœu^ le Germe de la Vie. 



4 C *cft par fa Mort même, cjuc Icfus-Chrift devient l'Epoux» 

( S, Chryfoftome» ) 
9» C*cft la pureté de l'Ame , que S. 'Chryfoftorne appelle 

rhabit intérieur Ce fpirituef,la Robe blanche, la Rodc dô 

pourpre , la Robe en broderie d'or. 
1 1 . Qui des Fidèles peut douter qa «n ce Myflére les Cieux ne 

foient ouverts , & que les Chœurs des Anges ne foient pre- 

fens ? ( S. Greg.) Ils fervent à la Table Royale, & iis fl<- 

chiflçnt les gçnoux, (S. Chryf.} 
K 2 
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n^ SONNETS CHJRETIENS; 
S'ONN-ET XVIII. 

^HioA Je Grâces après là Communian. 

f\ Ui l'eût dît, que mon Roi m'eût admis à fa Table i 
^^M*eût nouTri de fes Mets les plus délicieux! 
Adopté pour fan Fils, fait Héritier des.Cieux: 
Moi, fon'Efclatve indigne, & Pécheur mïférable? 

Quel Bonheur maintenant eft au mien comparable ? 
Sfeigneur, je te bénis d'un Sort fi glorieux; , 
Je îens de ton Amour les Effets précieux. 
Et moh Cœur te pofféde, Ô Jefus adorable t 

Loin de moi, Monde impur, avec tous tes Apas; 
Loin» TriftelTe, Chagrin, & Terreur du Trépas; 
Je fais du Dieu Vivant le vivant Domicile, 

Mon Seigneur, laiffe aller ton Serviteur en Paix, 

Et fî je t'ai logé dans ma Maifon d*argile, 

A ton tour loge moi dans ton brillant Palais. > 



w* Allufion aux paroles de Sfmèon, après quil eut cra- 
braffé le Sauveur du monde. Dans la Céiébruiôn de ceSa- 

- crement, les Miniftrcs de rEelife primitive criblent aux 
: Tommunians , [Paix à Tous. J Et Ton fc donnoit le Bai- 
fer de Paix. 

rj. £a Maifon de mon Ame eft bien petite pour un fi grand 
Hôte. Accroi4à,Seigneur,afin qu'elle foit capable de te rece- 

- :voir.Il s'y trouve des chofcs qui pourroicnt ofFenfer tes yeux. 
Mais qui peut la xcndrç nette que toi fctfi?. ( S» Aug.> 
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LIVRE QUATRIEME. 149, 

S O N N E T XIX. 
Prière du Malade 

GRand Dieu! de qui je tiens laVie&IaNaiflànee^ 
Preflë de mes douleurs , j'invoque ta Bonté : '• 
Viens montrer ta Vertu dans mon Infirmité , ' 
Et pour me fecourir déployer ta Puiflànce. 

Célefte Médecin, regarde mafouffrance. 
Tu p)eux en un moment, fi c'eft ta Volonté, 
De mon Lit de Langueur faire un Lit de Santé , 
Et d'un mot feulement me donner délivrance. 

Mais, veux-tu rae tirer du Séjour des.malheui^s? 
Mais, veux-tù terminer ma Vie avec mes pleurs?^ 
Fais que d'un zèle ardent mon Ame à Toi s'envole. 

Que vivant, & gourant, je bénifle mon Sort:,^ 
Car enfin, jej)uis dire, inftruit en ton Ecole,, 
Chrift m'eft Uain dans la Vie, il m'eft Gain dans la- 
» (Mort.i- 



. Dîcu eft le Médecin , & l'afflidlion eft le Médicament pour 
le Salut , & non pas la peine de la condamnation. Tu crics^ 
& le Médecin ne te repond pas fcicHi ton dcfir, mais félon 
ta néccffité. Tes maux foiit grands .-mais le Médecin eft ^n- 
core plus grand. Nulle Maladie n*eft incurable au Médecin 
Tout-puiliant. Seulement laiffe-toi guérir , & ne rcpoufîe 
pas la main. 11 fait très-bien ce qu'il fait. Souffre Vamertu* 
me de la Mcdcciue, en fonecant à lafantéquilafuivrj^j. 
(S.Aug.) 

K3 
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ï5o' SONNETS CHRETIENS, 
SONNET XX 
Pour les Jfflitlions G? Us Douleurs 

COupe, brûle, mon Dieu! cette chair criminelle r 
N'épargne point ma Vie ; éteins-la fi tu veux ; 
Pourvu que ta Bonté répondant à mes Vœux, 
Me fauve des horreurs de la Mort étemelle. 

La peine dont ta Loi menace Tlnfidelle , 
Me fait glacer le fang , & drefler les cheveux : 
Et que font au prix d'elle & les Fersfic les Feux^i 
Dont je fens les Aflauts en ma Cpurfe mort;elle ? 

Mais mefure ma force à celle de tas coups : 
Verfe, pour me guérir, ton Baume le plus doux; 
Fais que j'éprouve en Toi les tendrefles d'un Pere^ 

Qu'adorant ta Sagefle, & pleurant à tes yeqx, 
J'envifage ma Croix comme un Mal néceflaire , 
Puisque c'eft par la Croix que l'on s'élève àuÇieux, 



>. Seigneur, coupe 8c bniîe en cette Vie temporelle , pour^ 
vu que tu me fois propice en la Vie étemelle. Mais lors 
que tu me frappes de ta Verge , donne moi h Patience 
néceflaire, pour former plutôt des louanges que dos plain- 
tes. (S. Ang. ; 
jT. Quel Père eft fi fortement Père que Dieu reft.>(Tertul.) 
J3. Nul ne peut être couronné , s'il n*a vaincu j Nul ne peut 
vaincre, s'il n'a combattu: Et nul ne peut combattre^ s'il 
|i'a des pnnejnis ôc des Tentations ( S. Aug. ) 
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L I V R E Q U A T R I^' M E isï 
SONNET XXL 
Prière du Mourant. 

JE vais donccomparottre, ôDieu, devant ta !Pace/ 
Devant ton Tribunal, enfin tu m'as cité: 
Helas ! ce grand Pécheur, ô mon Juge irrité! 
Pourra-t-il dans le Ciel obtenir quelque place? 

Monte pour me juger fur ton Trône de Grâce. 
Vois ce que mon Sauveur a pour moi mérité: 
Oppofe fa Juftice à mon. Iniquité , 
Et dans fon divin Sang tous mes crimes eiFace. 

Intercède pour moi, Rédempteur des Humains! 
Ma pauvre Âme aujourd'hui fe fauve entre tes Mains; 
Elle efpére trouver dans ta Croiy fon Azile. 

L^Enfer & mes péchez s'élèvent contre moi. 
Mais par toi, mon Sauveur, le Salut eft facile : 
Le Pécheur qui t'embralfe eft fauve par Iji Foi. 



6, 8c 7. Mes péchez méritent de grands fuppliccs; maisTInno- 
ccnce de monSauvcur exige de bien plus grandes miljéricor- 
des. Mon in>uftice eft énorme : mais fon mérite la furpaffe 
de beaucoup. Quel péché peut faire l'Homme , que le Sang 
du Fils de Dieu , fait Homme , ne foit capable d*elFacer? 
(S. Aug.) 

9 Jefus-Chrift prie pour pous, comme notre Sacrificateur; 
Il prie en nous, comme notre Chef: & il çft prié par 
nous, çoipmc notre Dieu. (Le même.) 

* 
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*$z SONNETS CHRETIENS 
SONNET XXII. 
PREMIER ADIEU DU MOURANT. 
^ la l'erré. 

LE Voici , le beau Jour , le Jour tant defiré , (me, 
Uu mon Saint Rédempteur veut recevoir mon A- 
Mon cœur s'élève à lui, mon coeur eft 'tout de flâme. 
Pour s'élancer au Ciel , oîi j'ai tant afpiré.. 

Doux Moment, par mes Vœux tantdefoisattiré, 
Tu viens couper enfin de mes malheurs la trame: 
Tefus , que par la Foi , j'embraffe «5c je reclame, 
M enlève dune Terre oîi j'ai tant foûpiré. 

Adieu, "Terre couverte &d'horreurs&de charmes; 
■ierre, pleine d'Erreurs , d'Iniquitez, d'Allarmes: 
Uont même les douceurs excitent ma Pitié. 

Si du mortel Combat, pafTant à la ViSoire, 
Je laifle dans ton Sein ma fragile Moitié, 
Dieu feul fera mon Tout, dans le fein de la Gloire. 



^' n;^n Jf'"^^": "'«B°rtcraIui-mamcdaiisIaMaifon démon 
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LIVRE QUATRIE'M-E. 1^3. j 

SONNET XXIII. \ 

SECOND ADIEU DU MOURANT 

jfux Parens fc? aux yfmis 

Dieu mes chers Parens, mes Amîs précieux: 
ji.jaje monte à notre Dieu, je monte à notre Perc; 
Mes Combats font finis; je fors de la Mifére ; 
Et j'échange aujourd'hui la Terre pour les Cieux. 

Efluyez par la Foi les Larmes de vos Yeux: 
Banniffez de vos Cœurs votre douleur amére , 
Et fi jamais pour moi votre Amour fut fincére , . 
Contemplez mon Bonheur i & foyez-en joyeux. 

Ah, que mon Sort eft beau! qn'ileft digne d'envie! 
Je pafle par la Mort au Séjour de la Vie; . 
Et ne perds en mourant que la Mortalité. 

Suivez-moi, par les Vœux de TEfpoir & du Zèle; 
La T ' . nous défunit , pour un tems limité: 
M-is Dieu nous rcjoinùd dans la Gloire étemelle. 



1. Ce que tu eftimcs une Mort , ce n*eft qu'un départ , une 
retraite , un voyage. (Tertul.J Et les SS, Apôtres qualifient 
la Mort un délogemcnt, 

5. C'eftoifenferjelus-Chrift de pleurer , comme miférables , 
ceux qu*il appelle à lui. (Le même. ) 

.X I .Heureux pour qui la Mort eft morte! [ancienneEpîtaphe. ] 

Tu meurs; c*ell devenir impaffible, &fecouërleJougd£ 

la Mort. ( Pétrarque. )La Mortalité, 8c non la Subftance de 

»otrç Corps , eft anéantie dans le Tombeau. ( S. Chryfoft.) 

K s 
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IJ4 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXIV, 
SUR LA MORT. 

jljjuranct. 

QUel eft ce Monftre horrible ,& fans chair &fan$ 
. yeux, 
<^ui d*une Faux armé , Grands & Petits menace : 
1-t qui d*un pied fuperbe, égalemeirt terralTc, 
Et le Riche & le Pauvre, & le Jeune & le Vieux? 

Chrétien , vois fans horreur cet Objet odieux ; 
Vois , fous fon mafque affreux, de ton Sauveur la Face: 
Vois, dans fa dure Main, des Nouvelles de Grâce, 
Et fous fon Manteau noir, la Lumière des Cieux. 

L'inévitable coup de fa Faux meutriére, 
Termine avec tes Jours ta pénible Cariérc , 
Et fait voler ton Ame au Séjour de la Paix. 

Ainfi le châtiment, dont TdFenfe eft fuîvie. 
Porte un vieux Nom , contraire à fes nouveaux Efiets ; 
La Mort n*eft maintenant qu'un paflTage à. la Vie. 



I. Les Paycns rcpréfentoicnt aufîi la Mort comme une Fille, 
oui portoit une Robe noire, femée d'Etoiles, & qui avoit 
des Aîlcs noires. 

II. Heurcufe TAme, qui, délivrée de fon Corps, s'envole 
ainfi toute libre dans le Ciel! Qui ne défirera cette Paix, 
d où l'Ami ne fort point, où TEnnemi n'entre point, &où 
nous auronsDieu même pour notrePoflefiiou&pour notre 
Paix?lS. Aug.) 

#4. Que ce Paffage de la VicàlaViccftaimaUcCEpitaphc 
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LIVRE QUATRIEME. tfjf 

SONNET XXV. 
SUR LE MEME SUJEX 

SI tu vois le Soleil briller furl •Hémifphére , 
Penfe en toi-même. Hélas! leverrai^je demain? 
Oui, faisrtu quand la Mort,fegliflantdans ton Sein, 
Eteindra de tes yeux le vivant Luminaire ? 

Ta Vie n'eft-elle pas une Ombre paflTagére ? 
Un Flambeau qui s'écoule, & qui tfre à fa fin? 
Jîe voit-on pas périr le Malade & le Sain? 
Lç Prince en fa Grandeur, le Pauvre en fa mifére? 

Mille accîdens divers, dans la Lice oîi tu cours. 
Peuvent trancher le fil du plus beau de tes Jours , 
C'eft là le trifte fort oli le péché t^engage. 

Enfin la dure Mort, par les Ordres de Dieu, 
Menace égalejnent & tout Sexe , & tout Age. 
Mortel, atcens-la donc, à toute heure, en tout lieu^ 



I. Tu n'es que le Locatairç de la Maifon.deton Corps : Et 
Dieu ne te l'a pas loué pour un tems préfix j mais il ta 
dit, Sois toujours prêt à déloger. (S. Auguft) 

6. L'humeur radicale en eft la Cire, & la chaleur naturelle en 
eft la Lumrcre. 

Il lespayensla confidérant comme une Déeffe implacable, 
ne lui avoicnt conlacré que deux Autels , l'unà Cadix , éc 
l'autre à /accdemone. 

4. Supone doucement la Vie, 6c attcnsla Mort conftarament.^ 
(Piutarque.) 
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156 SONNETS CHRETIENS.. 

SONNET XXVL 
. SURLE MEME SUJET. 

Remède. 

EN tout tems , en tout Heu , fur la Terre & fur l'Eau , 
Reflbuviens-coi , ' Mortel , que tu dois te réfoudre 
A voir au premier vent éteindre ton Flambeau, 
Et que ton Vafe d*Or doit enfin fc diflbudre. 

Cbcau: 

Jeune & vieuY, riche & pauvre, eft fournis au tom- 

Les Lauriers les plus verts font fujets à la Foudre: 

Ton Corps , ce riche Habit , ce Chef-d'œuvre fi beau, 

Doit tomber dans la FofTe, & retourner en Poudre. 

Chrétien , fi ce Tableau t'imprime de Thorreur. 
C'eft ici le moyen d'en bannir la terreur. 
Et de braver la Mort, & toute fa Puiflànce. 

Embraffe par la Foi Theureufe Eternité: 
Et mets en ton Sauveur ton unique Efpéranccj 
Mourant, tu revivras dans l'Immortalité. 



4. Mot du Sage dans r Ecclcfiaftc , Ce ( Vafe d'Or) cft , ou le 

Crâne , ou le Cœur. 
6. Nonobllant la fuppofition Paycnne & fupcrftitieufe des 

Poètes. 
8. Il devient un Cadavre, & il perd même enfin ce nom-là. 

(Tertul. ) Quand il feroit embaumé, & dans un Cercueil 

de pur Or, comme le corps de Conftantin. 
II.. Veux-tu vivre long tems? Cherche la Vie où l'on ne 

iileurt point. ( Petraroue ) 
14. Ceft donc ici la Deviie du Phocnix. (De la Mort Tlmmof 

taLtc.) 
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LIVRE QUAtRIE^ME.- ' isj 

S O NN ET XXVIT. 
SUR LA MORT D'UNE FILLE UNIQUE. 

jipojirophe. 

Alnfi, de tes beaux Ans je Vois finir le Cours,* 
Doux Objet de mes Vœux ! Ainfi la Mort cruelle , 
Couvrant d'un noir Bandeau ta brillante Prunelle, 
Change en autant de Nuits le refte de mes Jours. 

Quoi, t'en vas-tu fi- tôt? t'en vas-tu pour toujours? 
Trois Ans ont- ils borné ta Carrière mortelle? 
Et t'enfuis-tu de nous. Toi fi jeune & fi belle? 
Re vieqs , mon cher Enfant , mon Tréfor, mes Amours, 

Maispourauoi rapeller, par un transport extrême. 
Ta fainte Ame, qui vole à la Gloire fuprême? 
Mon Cœur, ayons plutôt ce fcntiment pieux: 

C'eft par l'Ordre d'enhaut que la Mort t'aï ravie.: 
Et Dieu veut, en m'ôtant la moitié de ma Vie, 
Que l'autre ne refpire ici bas que les Cieux. 



4. UAffliftion eft une Nuit. (S. Aug) C'Aoît lapenfëedc 
TEglife de Babylone. 

5. Ce qui peut arriver en tout tems, n'arrive pas avant le 
tems. ( Pétrarque.) Vous n'avez pas eu le tems de jouir de 
votre Fille. Vous le ferez pleinement dans le Ciel. Et dès 
à préfent vous la pouvez voir par les yeux de rEfperancc, 
( S. Chryfoft. ) 

12. Vous n'avez fait que rendre le Dépôt. N^en foyez 
- plus en peine: Dîeu ne vous l'a repris que pour kïïiettrc 
dans fon Tréfor éternel. ( Le même.) 
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Xi8 SONNETS CHRETIENS. 
S pNNET XXVIII. 
_. SURLEMEME SUJET. 
Profopopée. 

CHcrs Parens , dont les Pleurs trempettt mon Mo- 
nument: 
N'arrêtez point vos yeux fur cette Tombe noire: 
Mais contemplez mon Ame au féjour de la Gloire, 
Et par ce doux afpeâ: ceflëz votre tourment. 

De près je vois mon Dieu, je le vois clairement ^ 
J'habite un Palais d'Or, de Cryftal & d'Yvoire : 
X^a Palme, dans ma maiq, annonce ma Viéboire: 
La Lumière eft ma Robe, & Jefus mon Amant. 

La Mort m'enlève- t-elle au Printemps de mon Age? 
J'en fuis plus promptementà couvert de TOrage, 
Et je fleuris plus jeune au Paradis de Dieu. 

Ne fouhaitez donc pas , vous qui m'avez aimée. 
De voir par vos foûpirs ma Cendre ranimée : 
Songez plutôt, fongez, à me fuivre en ce Lieu. 



5. Si Ton vouloît tirer votre Fîls d'auprès de vous, pour le 
faire Roi d'un grand Royaume , refuferiei-vous dclc laiffcr 
aller , pour ne pas perdre le vain plaifir de le voir ? £t main- 
tenant qu'il eft pané en un Royaume infiniment plus grand 
& plus heureux <iuc tous ceux de la Terre enfemble , vous 
ne pouvez foufftir d'être féparé de lui. Mais fongez que vous 
Tirez trouver bien-tôt. ( S. Chryf. ) 

ti^Les Saints fieurifi*ent devant. Dieu comme des Lys.(Sainc 
Au^uftin. ) 
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;livre quatrie'mk 159 

s O NN ET XXIX. 
SURLEMEME SUJET 

Prière. 

A Battu, languiflànt, & noyé dans les pleurs, 
D'un amer fouvenir j'afflige mapenfée. 
Et rhumeur, que mes yeux dans ma plume ont verfée. 
Me fèrt d'encre aujourd'hui, pour peindre mes mal- 
heurs» 

La Mort vient de faucher la plus belle des Fleurs: 
Et la Fleur de ma Vie avec elle eft paflTée. 
Un feul trait fa tendre Ame & la mienne a percée. 
Et mes Jours ne font plus qu'ennuis & que douleur. 

Prens pitié de mes maux , mon Sauveur & mon Pe- 
Abrège ma langueur , adouci ma mifére ;^ (re ! 

Envoyé à mon fecours un Saint Ange dçs Cîeut. 

Donhe-njoi fur moi-même une heureufe Vi6toîre : 
Soû tiens-moi par ta Grâce,' fif fais que de mes yeux 
Les Larmes pour jamais tariflcnt dans la Gloire. 



I. Les Affligea cueillent des.frnîts (doux dcramertumeder 

Larmes. < S. Aug!^.) 
3. Ces paroks dcvroient être écrites avec les Larmes. ) Le 

même.; 
l, Excès poétique 4e Paffion préoccupée de fon Objet . com-^ 

me dans ce Vers fameux, ( Et me dit qu*Ura;îic ell ieule 

aimable ôc belle. ) 
14. C'eft ici la Vallée dés Larmes. Dieu effuyc les Larmes 

en cette Vie; mais il les fcchera entièrement en Faudre. 

(S. Aug.) 
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i69 SONETS CH RE TIENS. 
SONNET Xxk. 
SUR LE TOMBEAU DU FIDELE. 

Epitaphe. r 

LA Mort n'a renfermé fous cette Tombe noire. 
Que d'un Fidèle heureux le fimple Vêtement: . 
L'Efpérance & la Foi Tont porté dans la Gloire^ 
Quand fa Robe en dépôt fut mife au Monument. 

I^aflant: li fon Bonheur, & béni fa Mémoire. 
En fôrtant de la Vie, il fortit du Tourment: 
Il obtint, dans fa Mort, l'immortelle Victoire, 
Et le Siècle fans fin, dans fbn dernier Moment. 

L'Efprit'Vola joyeux à la Voûte étemelle: 
Et lâiflant au Tombeau fa dépouille charnelle, 
Fqt prendre avec les Saints un habit glorieux. 

Ne pleure point le Corps qui fe change en pouflîére; 
Car enfin, lewSauveur, lors qu'il vienara des Cietxx, 
Changera cette Poudre en un Corps de Lumière. 



6. En quelque lieu que f oit notre Chair , die cft en d^pdt fous 
la mainde Dieu , en Jefus-Ghrift , le fidèle Dépofitairc qui 
rendra Dieu à THomme, l'Homme à Dieu, TEfpritàla 
Chair, la Chair à rEfprit , l'Rpuux à l'Epoûfc , l'Epoufe 
à r Epoux. (Tertul.) ■ • 

9. & 10. Ayant misbasl'Equipage delà Chair, TAmc a re- 
voie plus légère *à fon Auteur ( S.Jerôme.)Ilalaifleidki 

• Dépouille de la Chair , s'envolant vers les Aftres.( Epitaphe 
de S.Hil.d'Arlcs.) Que ce Vol au Cid cft beau» ( S. Ambr. 
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LIVRE QUATRIEME. i6i 

SONNET XXXI. 

SUR LES SAINTS MARTYRS. 

Trophée. 

J'Exalte vos Combats, d'immortelle Mémoire, 
, Héros du Grand Jefus, Martyrs viâorieux, 
Invincibles Soldats, Atlétes glorieux. 
Qui vivez tout enfcmble au Ciel & dans rHiftoireJ 

Défaits & terraflèz, vous eûtes la Viftoire. 
Votre Mort triompha des Tyrans furieux : 
Par des degrez fanglans vous montâtes aux Cîeux, 
Et fur un Char de Flâme au Trône de la Gloire. 

Aînfi, que faites- vous, ô Bourreaux inhumains? 
Rien certes, qu'avancer leur bonheur par vos mains , 
Et rehaufler les noms de ces Témoins auguftes. 

Vous percez le Seigneur, en leur perçant le flanc; 
Mais de ce même Bras qui verfe tout leur fàng. 
Vous répandrez par tout la femence des Jufles. 



6. Le Soldat de J. C triomphe dans la Mort. (Min. Félix») 

10. La plus cruelle Boucherie na pas abattu la fermeté de la 
Foi, elle n a fait qu'envoyer plus prompteoient au Seigneur 
les Hommes de Dieu. (S. Cypr. ) 

11. Perfécuter les 5aints, c'eft les rendre plus iUuftres (Saint 
Chryfoft. ) 

14. Le nombre des Chrétiens multiplie quand on les moîflbn- 
ne. Leur Sang eft une Semence qui ne meurt pas fur la Tgj> 
rc, iB^^isquirejetLchcureufement, (T«rtuL) ( 
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i6a SOKNÈTS CHRETIENS. 
SONNET XXXIL 
SVR LE MEME SUJET. 
Béatitude. 

ORnons des Saints Martyrs les illuftres Tombeaux. 
Répandoos y des Fleurs , leur Sort nous y convie; 
Ces Soldats généreux mépriférent leur Vie , 
Biavérent les Tyrans, laflërent les Bourreaux. 

llspaflKrent, fans peur, partesfeui^, parlcseaiff. 
D'un repos étemel leur courfe fut fuivier 
Et la Terre pleurant leur préfence ravie , 
Le Ciel riant s'ouvrit à ces Hôtes nouveaux. 

Vivez, vivez heureux dans la Gloire immortelle, 
Açlétes du Seigeur , qui d'un cœur plein zélé,' 
Sur un fànglant Autel conÊcrâtes vos Corps. 

Vous , Chrétiens, béniflèz du Grand Dieu la PuifEm- 

8 ui fit, malgré TEnfer, &mal^éfes efforts, (ce, 
u jour de leur trépas , le jour de leur naiflaDce. 



2. S. Cyprien dit que TEglife a desCouronncs blanches dcLis, 
pour couronner les Confcffeurs: & des Couronnes pour- 
prées de Rofes, pour couronner les Maryrs. 

8. Leuri yeux le ferment, & le Ciel s'ouvre. On leur donne 
la Mort, & l'immortalité vient. On leur ôtc le Monde, & 
ils reçoivent le Paradis. (Le même. ) 

14. L'Eglife Primitive, comme on le'voit dans Tertullicn& 
ailleurs, nommoit ïe four de la Mort des Martyrs, de 
jour dcleur Nativité.; 
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:hl V R E Q xr A TR lE'M E. i<Q 
SONNET XXXIII. 
SUR LA RESURRECTION. 

Merveille. 

LOrs que la Main de Dieu, fans Art,fans Inftrument^ 
Façonna le grand Corps de la Machine ronde, 
A chacun des endroits de tout ce vafte Monde, 
Il donna des Vertus, desLoix , des Omemens* 

Ainû, pour obéir à fes faints Réglemens , 
De -Plantes & de Fruits la Terre fut féconde. 
Et Ton vit les Poiflbns naître du Sein de l'Onde. 
Tel futrOrdre établi pour ces deux Elémens. 

Mais contemple. Mortel, une Merveille étrange/ 
Voici rOfdre de Dieu, qui tout-à-coup fe change. 
Pour rétablir ton Corps , TOuvrage de tes mains, 

A la Voix de Jefus, qui tonne dans les Nues, 
Et la Terre & la Mer, nos MeresMevenuës, 
De leurs Flancs entr'ouyerts font fortir les Humains i 



il. n cft plus difficile que ce ^ui li*a point été commence 
à être , que de refaire ce qui a été. ( Min. Félix. ) Si doac 
Dieu nous a faits, lors que nous n'étions pas , lui fera-t-il 
difficile de nous refiairc , après que nousaurons été ? ( Saint 
Auguftin* ) 

t4* C^eft ce que nous peimEfaïc, dans le Tlbleludcccgrand 
Jour (Rcjouiffez-vous , Habitans de la Pouffiére : car la 
Terre jettera hors fes Morts.)EtS,Je«inenrApocalypfc| 
( La Mer rendit fes Morts. ) 

L 2 
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U4 SONNETS CHRETIENS. 
SONNET XXXIV. 
SURLEMEME SUJET. 
Puiffance de Dieu. 

1^ Lève , homme mortel , ta noble intelligence , 
vEt contemple en efprit le beau commencement, 
Oîi , fans rien employer que la Voix feulement, 
A ce vafte Univers Dieu donne Texiftence. 

Du premier Corps Humain regarde la naiflance : 
Vois comme, pour former ce riche Bâtiment, 
La main de l'Etemel, fi magnifiquement, 
Avec un peu de poudre exerça fa Puif&ace. 

Envifage après tout ce Créateur puiflant , 
Qui d'Adam folitaire achevant Theur naiflànt. 
Fit d'une fimple Côte une beauté fuprôme. 

Douteras-tu, Chrétien, cjue fa même Vertu 
Ne puiflè au dernier Jour, avec ta Cendre même. 
Relever de ton Corps l'Edifice abattu? 



II. SirOuvragcduCréateurcftfibcau5e fi aimable, qu'cft- 
cc que ne doit pas être le Créateur lui-mêm« ! Aprcnons 
donc, par les Cfréaturcsm^mcs que nous aimons, àlede- 

, firer avec plus d'ardeur : Et mcprifons les, pour Taimer» 
(S.Aug... 

i2. Ccft une plus grande Opération de donner le commence- 
ment à «ne choie , que de la rétablir dans l'état qu'elle a été. 
Ainfi tu dois croire que c'cft une œuvre plus focile de rendre 
li Vie à la Chair, que de Tavoir aééc. (TertuBien.) 



Digitizedby Google 



LIVRE QUATRIEME 2<5j 
SONNET XXXV. 
SUR LE MEME SUJET. 
Efpérance du Mourant. 

AInfi Vafe de terre» ainfi Corps languiflàpt. 
Portative Maifon, Tabernacle fragile. 
Et d'un tout précieux moitié foible & débile ; 
Tu t'en vas fondre enfin ! tu t'en vas përiflant! 

Mais en toi je m'affurp, ô Sauveur Tout-pmflant ! 
Ta Parole & ton Bras * à qui tout eft facile, 
M'enlevant du Tombeau, feront de cette Argile, 
Au Matin du grand Jour, un Corps refplendiuant. 

• Oui, que bien-tôt mes yeux foient privez de lumière: 
Que mes mains & mes pieds , dans TaiFreufe pouflîére. 
Servent & de vidtime & de pâture aux Vers ! 

Ces yeux doivent un jour contempler ton Vifage , 
Ces Mains t'aplaudiront. Juge de l'Univers! 
Et ces Pieds te fuïvront au Célefte Héritage. 



5. Chair, qui êtes l'Ouvrage des mains du Créateur, la pei- 
ne des Créatures , l'Héritière des biens de Dieu , & la Sœur 
de fon Propre Fils , foyei en affurance î Vous avei un 
Droit acquis dans le Ciel, & dans le Royaume deDieu^ 
( Tertullien. ) 

8. llbrillefa comme le Soleil , ( dit TEcriture. ) Et S. Auguft. 
dit qu'alors Dieu changera notre terre en or, & que de la 
Chair il fera un Ange. 

14. Voici notre Dieu ! nous l'avons; attendu :auffi nous fau- 
vcra-t-iL ( Efaïe »$. ) 

L3 



Digitizedby Google 



i66 SONNETS CHRETIENS, 
SONNET XXXVL 
SUR LE MEME SUJET; 

Projopopée de TAme. 

LBve toi ,- mon cher Corps, mon Ami précieui^ 
Mon Hôte naturel, mon Conpagnon fidèle; 
La Trompette réfonne , & l'Arcange t'apcUe : 
Tu dois prendre à ce coup ta place dans les Cieur, 

Mais quels Rayons déjà paroiffent dans tes yeux? 
Tu laifles au Tombeau ta Nature mortellç : 

Je te vois revêtu d'unç beauté nouvelle; 
e te fens immortel, agile & glorieux. 

La Mort eft maintenant engloutie en Vifitoirc; 
Et tu vas aiqourd'hui recevoir, dans la Glofrç, 
L'incomparable prix de ta Fidélité. 

L'impitoyable main, qui ferm^ ta Paupière, 
Rompit pour quelque tems notre union première : 
Mais Dieu nous a rejoints pour une éternité. 



X. Après l'Amour que tu dois à Jefus Chrift , il n*eft point de 
Créature , ô Ame ! que tu doives tant aimer que ton Corps,^ 
puis qu'il renait en Dieu avec toi. ( Tertul. ) 

4. Si r Âme eft TEpoufe , elle fera fuivie de la Chair , comme 
de fon Equipage, comme defa Dot, de fou ornement, de 
fa fervante & deû Sœur de lait, ( Le même. > 

XI. Entant que la Chair prête fon fcryice à TAme, die eft 
apeliée avec elle à la pofleffmndç tous fçs biens jjôç tempo- 
îçls & çtcrnels. fLe mêmç.^ 
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LIVRE QUATRIEME. i6f 
S ON NET XXXVII. 
SUR LE DERNIER JUGEME NT. 

Exhortation. 

JOur, le dernier des Jours, Moment épouvantable! 
Où rEtemel qui fonde & les cœurs & les reins". 
Sur un Trône entouré d'Efcadrons d'Anges Saints , 
Paroîtra dans les Airs pompeux & redoutable! 

^ 

O! qui ne tremblera, quand ce Juge adorable. 
Les éclairs dans les yeux , la foudre dans les mains, 
La Trompette fonnant, citera les Humains ,' 
A rendre à fa Juftice un compte inévitable ? 

Confîdérez, Mortels, ce Tribunal de Dieu! 
Redoutez-le en toutfexe, en tout âge, en tout lieu: 
Et prenez cette voix pour Compagne étemelle! 

O vous tous ! qui dormez dans le noir Monument , 
Lç grand Juge aparoît, fon ordre vous apelle: 
Sortez de vos Tombaux, venez au Jugement. 



I. Quel fera cet Avènement du Seigneur alors fupcrbe fit 
triomphant ! Quel fera ce Jour dernier & perpétuel , qui, 
par un feul embrafemcnt , engloutira la grande V ieillefle , Ôc 
les innombrables Naiffances du Siècle ? Quelle fera alors 
l'exaltation des Anges, la Gloire des Saints , la Pompe de 
la Nouvelle Jérufalem > Tertul. ) 

II, Soit que je mange, ou c^ue je boive, ou que je fafle quel- 
que autre chofe , cette voix terrible réfonne toujours à mes 
oreilles: O Morts, kvcx-vous, ôc venex au Jugement. 
(S. Jérôme.) 
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i68 SONNETS CHRFTIENS, 
SONNET XXXVm 
SUR LE MEME SUJET. 
Invocation. 

A DorablfT Sauveur, que la Gloire environne, 
Quand mon Oeil aperçoit , dans le vague des airs, 
Ton Tribunal dreflë pour juger l'Univers ; 
A ce terrible afpeâ:, je pâûs, je friffonne. 

Je vois tous les Humains comparoître en perfonnc. 
Les Faits mis en avant, les grands Livres ouverts i 
Des cœurs examinez les fecrets découverts: ^ 
Tout y paflè à fon tour, & Houlette & Couronna 

Miférable Pécheur, n'efpére pas alors , 
Que ni vœux, ni foûpirj, ni raifons, ni tréfors, 
Puiflfent fléchir le Juge & couvrir ta malice. 

Ma nudité. Seigneur, caufe mon tremblement, 
Revéts-moi du manteau de ta fainte Juftice, 
Pour paroître fans crainte en ce grand Jugement. 



41 Lors que je me trace Hmagc de ce Jugement à venir, je 
fuis pénétré de crainte , & la douleur dont je fuis percé me 
fait fondre en larmes, ( S. Chryfoft. ) 

5. C'cft ici le tems de la Miféricorde : ce fera alors le tems du 
Jugement t mais on fe repentira en vain. La confeffion mê- 
me des Péchez ne fervira qu*à agraver la condamnation. 
Repentons- nous donc à prélent , quç nous pouvons rccucit» 
.lir du fruit de notre repcntance. ( S. Aug. ) 
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LIVRE QUATRIE'MK 169 
SONNET XXXIX- 
SUR LEMEME SUJET. 

Confiance. 

TRemblez, Méchans, tremblez à rarpeftdu grand 
Roi, 
Qui vient làire Juftîce, & condamner le Monde; 
Eh vain chercheriez- vous dans la Machine ronde 
Un Lieu pour vous fauver en ce mortel eflBroi» 

Pour moi , j'ai mon refuge au Rocher de ma Foi: 
Mon Juge eft le Sauveur oli mon efpoir fe fonde. 
Couvert de fa Juftide, & plongé dans fon Onde, 
Suis je pas à l'abri des Foudres de la Loi ? 

Ton Trône , ô Divin Juge ! eft l'apui de mon Ame 3 
J'aperçois ton Amour dans l'ardeur de ta flâme: 
Ton Arc eft de ma Paix le figne glorieux. 

Ta Trompette eft enfin le Héraut de ma Grâce: 

}*ai place à ta main droite ; & ma Foi , car mes yeux 
Àt déjà mon bonheur dans les traits de ta face. 

I. Les Méchans feront épouvantez lors quils verront cn'ce 
jour-là, ce qu'ils ne croyent pas maintenant: Mais les Jui- 
tes fc réjouiront de voir ce qu ils croyent. ( S. Aug. ) 

7. Dans la Mer Rouge de fon Sang, (dit S. Aug.) oc dans le 
Baptême de fon Efprit. . ., r. 

10. Ce feu brûlera pour les Méchans; mais il ne fera que luu 
rc pour les Juftcs, ) S- Aug. ) En cela fcmblable au feu de la 
Foumaife de Babylone. ^ ,.,,.* 

I I. AUufionli l'Arc cn-Cîcl de la Nature , & à cdm de 1 Apo* 
calypfc 
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tro SONNETS CHRETIENS, 
SONNET XL. 

Sur r Enfer. 

JUfle Dieu, que TEnfereft un gouffre effroyable! 
Ses ténèbres, fes feux, fon loufre, festounnens. 
Ses gènes, fes Bourreaux, fes cris, fes hurlemens 
N'ont rien dans l'Univers qui leur foit comparable 

Là, ronge inceffament le Ver infàtiable: 
Là, l'on fent du remors les époinçonnemens: 
Là, fans pouvoir mourir, l'on meurt à tous momens: 
Là, l'Eternité rend la peine épouvantable. 

Objet rempli d'horreur, tu viens mal à propos 
.Intimider mon Ame, & troubler mon repos; 
Loin d'ici noire image à mon bonheur contraire. 

Non , reviens, c'eft ma chair qui m'aveugle en ce 
point. 
Mais voici de l'Eforit le confeil falutaire; 
Crains fans ceflerEnffer pour n'y defcendre point. 



ï. Ceft un abîme fans fond, une Mer de feu, qui roule fes 
flots brûlans , d'une manière d'autant plus effroyable qu'elle 
eft incompréhcnfible. (S. Chryfoft.), 

14. (Jue ceux qui n'ont çoint de paffion de voir la Face de 
Dieu, craignent au moins le feu de fa colère. Que les Sa- 
plices épouvantent ceux que les récom penfes ne peuvent at* 
tirer. Ce que Dieu te promet te femble t-il peu de chofe ? 
Tremble de la menace du feu étemel. C eft par cette me- 
nace que Dieu veut te détourner du mal, ^ te porter au 
bien, (S. Aug, ) 
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LIVRE QUATRIEME. 171 
SONNET XLL 

Sur la Gloire du Paradis. 

Riches Voûtes d'Azur , Flambeaux du Firmament, 
Couronnes, Dignitez,Grandeurs, Pompe Royale, 
Feflins, Concerts, Parfums,, que l'Arabie exhale , 
Jardins, Fleuves, Palais bâtis fuperbemeat; 

Soleil, du haut Lambris le plus noble Ornement^ 
Perles, Rubis, Joyaux de l'Inde Orientale, 
Tréfors que l'Occident aujourd'hui nous étale. 
Eclatantes Beautez de ce bas Elément ; 

Objets les plus charmans de toute la Nature , 

Venez ici m'aider à former la peinture 

Du raviflànt bonheur que Dieu prépare aux fiens. 

Mais non, -ne venez pas: cette Gloire fuprême. 
Oh dans l'Eternité l'on poflëde Dieu même , 
Surpaflè infiniment la Nature & fes biens. 



13. Dieu donne quelquefois fes biens temporels aux Médians, 
& ne les donne pas aux Bonsimais il fe rcferve lui même aux 
Bons; Il fera lui-même la rëcompenfe des Fidèles. Dans la 
Gloire » nous ferons unis à Dieu , après lequel nous avons 
toiÎLJours foupirë en cette Vie. Alors Dieu fera notre Bien 
& notre Lumière , notre Nourriture , notre Vie, notre Re- 
pos, & toutes chofes. ( S. Aug. ) 

14. Il eft plus aifé de dire ce que la VieëtemeUcn'eft pasji 
que d'exprimer ce qu'elle eft, ( Le même. ) 

FÏN DU QUATRIEME ET DER. LIVRE, 
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LES 

P SEAU ME S 

PENITENTIAUX, 

En Fers Ueroiques, , 

Par Feu Mr. DRELINCOURT , Paftcur 
de rEglife de Niort. 

PSEAUME. VL 

GRand Dieu! qui me permets de t'appeller moa . 
Père, 
Ne me vifite pomt en ta jufte Colère, 
Moi, qui t'ai tant de fois, coup fur coup, irrité* 
J'ai fur ma tête hdas! attiré tes v^geances ; 
Mais détourne tes yeux de deffus mes ofiences^ 
£t ne me traite pas comme j'ai mérité. 

Viens plutôt , mon Sauveur , fur moi ta Grâce épan- 
dre. 
Et me fois reflëntir ta pîtîé douce & tendre ; 
J'en ai befoin. Seigneur, dans les maux quejefens. 
La douleur me tranflt , tout le Corps en friflbnne : 
Je n'en puis plus, hélas! la force m'abandonne. 
Viens foûceoir mon cœur & ranimer mes fens. 
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tjf' PSEAOME VL 

Mon Efprit agîcé >, comme danala tourmente^ 
PaflTe de vague en vague « & prenant l'épouvante, 
Reflçnç k cbaque ^Smt de nouvelles terreuis , 
Dieu tout fage & tout bon ^ ju(quesàquandfera-ce? 
Puiflant Libérateur , fourGe de toute grâce , 
Quand verrai-je finir mes Combats & mes pleurs? ' 

Je languis, je mem^urs loin de ton aflilhuiee. 
Jette les yeux fur moi , regarde ma fouffirance , 
Et par tes doux regards foulage mon tounnenu 
Je lai que mes péchez devant toi font extrêmes ; 
Mais plus ils font crians, plus tes boutez fuprêmes 
Dans réclat du pardon parottront clairement. 

Sauve -moi donc, Seigneur, par ta haute clémence; 
Car dans le lieu funèbre , oîi régne le filence. 
Entendit-on jamais tes vertus reciter? 
Et quelqu'un pourroit-il, enfermé dans la Bière, 
Et dans les noirs Cachots de l'âfiRpeufe pouflîére. 
De ton Nom glorieux les merveilles chanter? 

PAUSE. 

Le mal qui jour & nuit me preSe& me tourmente, 
Quand je veux repofer, s'envenime & s'augmente; 

ie fonds comme la cire en mes vives douleurs. 
)e cent Combats divers j'éprouve les allarmes. 
Et, brifé de tes cpups, je verfe tant de larmes. 
Que mon lit eft noyé du torrent de mes pleurs» 

Oui, mes yeux languiffans, fous leur foible paupière, 
Conlument leur vigueur & perdent leur lumière, 
A pleurer, nuit & jour, l'état oii tu m'a mis: 
Un noir chagrin les ronge, & leur plus grande peine. 
Dans ma mortelle épreuve , eft la joye inhumaine. 
Qui paroît fur le front de noes fiers ennemis* 

Mais 
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, Mais loin d'ici , Méchans, éloignez- vous Iniques, 
Abandonnez ces lieux, fuyez, pelles publiques, 
Perfécuteurs des Saints, perturbaturs des Loix: 
En vain votre malice infulte à ma mifére , 
Le Tout- Puiflànt Seigneur, en qui monAmeelpérc, 
De mes triftes accens a bien ouï la voix. 

Loin de fermer Toreille à mon humble prière , 
Du Monarque des Cieux la bonté finguliére 
Répond à mes deCrs, & rend mes vœux contens: 
Sa promefle m'affure & fait mon efpérance. 
Sa Bonté me confole, & pour moi fa Clémence 
Eft un Trône de Grâce acçeflîble en tout tems. 

Qu'ainfi dans un inftant mon cruel Adveriàire, 
Par une délivrance à fes vœux fi contraire , 
Devienne également & furpris , & jaloux; 
Qu'il s'en aille confus dans fa noire malice, 
Puisque Dieu, qui toujours à mes cris eft propice. 
Me témoigne un Amour fi conftant & fi doux* 



P S E A UM E XXXII. 

HEureux eft le Pécheur de qui Dieu , par fa Grâce, 
Pldn de compaflîon , tous les crimes efïace ! 
Heureux le Criminel de qui tous les péchez. 
Aux yeux de l'Etemel pour jamais font cachez! 
Enfin, Seigneur Grand Dieu! cent fois heureux j'es. 

time 
L'Homme à cjui ta bonté n'impute point fon crime;: 
Et dont l'Efpnt toujours fur tes Loix arrêté, 
Fuyaûtl'hypocrifie, aimel'im^ité! 

Soit 
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Soit qa'en mes maus ma bouche aie gardé le filence» 
Ou que tantôt cédant aux coups de la fouffi-ance , 
Ma douleur^ par les yeux ait enfin pris fon cours ; 
On m'a vu fondre , nelas ! & périr tous les jours. 
Alors, Seigneur Grand Dieu, j'avoista mainfentîe, 
Sur'moi par mon péché, fans cefTe apefàntie; 
On a vu ma vigueur, dans cette extrémité, 
Se fécher comme un Champ dans Tardeur de l'Eté. 

Mais je t'ai hautement confeflTé mon ofFenfe. 
J'ai folemnellement imploré ta Clémence ; 
Et ta Grâce à l'inftant produifant fon effet, 
Le pardon a fuivi l'aveu de mon forfait. 
Ainu le Pénitent, pour fon bonheur, éprouve. 
Qu'en recherchant ta Grâce aifément on la trouve. 
Et que fous ta faveur, à l'abri de tous maux. 
Même dans un Déluge on peut braver les flots, 

PAUSE. 

Contre tous ennemis tu me fers de défenfe , 
Dans mes plus grands befbins tu fais mon efpérance. 
Et fbrti du danger, je trouve mille fois 
Sujet de te benir du cœur, & de la voix. 
Viens donc ici. Mortel, aprens comme il faut vivre| 
Je te veux enfeigner le chemin qu'il fàutfuivre ; 
Et mon œil fixement fur tes pas arrêté. 
T'empêchera de prendre un chemin écarté. 

Ne devenez jamais à des Chevaux femblables , 
Privez defens, fougueux, farouches, indomptables: 
Pour reprimer leur fougue, & dompter leurs efforts, 
11 faut mettre en ufage & la bride , & le mords. 
Le Pécheur endurci fera dompté de méme^ 

Par 
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Par les vives douleurs d'un châtiment extrême; 
Mais celui qui fur Dieu fon efpoir fondera, 
De tous fes ennemis enfin triomphera. 

(voyé 
Peuple à Dieu confacré, qu'aujourd'hui Ton voUs 
Célébrer avec moi l'Auteur de notre joye , 
Et par un faint concert tous enfemblc s'unir. 
Pour porter fa louange aux fiécles à venir. 



P S E A U M E XXXVIII. 

NE prens point, ô Seigneur, dans u grande colère. 
D'un indigne pécheur le châtiment févére 
Ou'il a par fes péchez juftement mérité; 
Eloigne mes forfaits des yeux de ta Juftice , 
Fais-nioi miféricorde, ô Dieu ! fois- moi propice. 
Et m'épargne les coups de ta févérité* 

t)e ton Carquois , Seigneur , les flèches trop atdcntes. 
Par ie fubtil venin de leurs pointes brûlantes , 
Pénétrent aujourd'hui jufqu'au fonds de me§ os : 
Et ta main. Seigneur Dieu, fur moi dure &pelànte. 
Par fes coups redoublez, m'afflige & m'épouvante^ 
Sans me laiiier jamais ni trêve ni repos. 

Ma chait de tous les maui fouflfirè la violence , 
Et dans l'extrémité de ma dure fôuffrance, 
De ton juftè courroux j'éprouve les effets ; 
Et mes os, étonnez & mis comme à la gène. 
Sans trouver de reJ)os dans leur cruelle peine, 
Reflfentent jour & nuit tous les maux que j'aiftitt. 

Mes fbneftes, bêchez affemblez fur ma tête , 
M'ont expofé. Seigneur, aux coups de ta tempête, 

M El 
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178 PSEAUME XXXVm. 

Et de cent traies mortels à tes pieds abattu ^ 
Mon crime à ma Raifqn paroît fi déteftable , 

?ue fa laideur m'effraye & que fon poids m'accaHc, 
àifant à tout moment fuccomber ma vertu. 

PAUSE.!. 

Je ne fuis plus hélas! que douleur, quebldTure, 
Qu'infirmité, que pleurs, que playe & pourriture, 
Et qu'un objet d'horreur & de compaflSon ; 
O folle pafliîon ! fource de mes miféresl 
O remords, qui rendez mes larmes plus améres! 
Vous redoublez les cris de mon afiÈûion. 

Le mal , dont je reflfens rextrême violence , 
M*a courbé contre terre, & déjà par avance, 
En attendant ma Mort , m'approcne du Cercueil : 
On remarque, à me voir, gue je marche avec peine, 
Ou, pour mieux dire, on voit hélas! quejemetrafne. 
Portant fur tout mon Corps la trifteffe & le deuil 

Un feu lent ftfecret s*eft glîflS dans mes veines. 
De fes vives ardeurs mes artères font pleines. 
Et fon aftivité me ronge nuit &v)our. 
L'ennemi s'eft rendu le maître de ma vie» 
Il a fur ma fanté fa fureur aflbuvie 
Et ma force s'en va (ans efpofr de retour* 

Auttefois vigoureux, jeune > robufte, àgîle. 
Aujourd'hui languiflant, foible, mourant ^ aébflr, 
Je îîiis caflë par l'âge , & par l'infirmité. 
Au0i dons les douleurs dont mou ame efl prcSttf 
Ma bouche répondant à ma trifte penfëe, 
J4ù mé plains, je frémis ra cette extrônaisé. 

Seig- 
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Seigneur mon Dieu,ta fais queltes font mes allarmes 1 
Oui , le Tableau vivant de mes plaintives larmes , 
Tracé par mes douleurs, & toujours par mes yeux. 
Et de nK>n trifte Cœur les profondes penfëés. 
Par la voix des foûpirs en fecret prononcées, 
Vont fraper ton oreille en tout tems, en tous lieux* 

Mes EQ)rits font éteints, le cœur me bat fans ceflë. 
Ma force m*abatidonne y & je tombe en foiWefle ; 
Mes fens font interdits , 6c mon Corps eft perclus. 
Où Ibût-ilSjCes chers yeux5*ces iSaftibeauxdema vie? 
La lumière du jour leur eft*»elle ravie? 
Oui, mon Dieu, tu le veux, hélas! ils ne font plus ! 

Mes nrétendus Amis, dans mes malheurs extrêmes 
infenubles & froids comme les rochers mêmes. 
De mon foulagement ne prennent aucun foin : 
A celui que lé fang a rendu mon plus proche. 
Je puis , avec raifon , adreflër ce reproche , 
Qu il ne m'a point coiffîu dans mon preilànt beibin^ 

PAUSE II 

Les uns avec ardeur fouhaitent que je meure j 
Les autres ne pouvant en laiffer venir l'heure, 
Par leurs complots divers en hâtent le moment* 
Même pendant le tems que je demeure au «Monde, 
Leur Langue, en exerçant fa malice profonde. 
De fes traits enflâmez me perce inceilkmment, ' 

Mais rEtemeUmon Dieu, par fa Grâce infinie, 
Kend vaine contre moi toute la calomnie. 
Et de tous fes aflauts m'ôte le fentiment- 
II arrête Teffor de mon impatience, 

M 1 Et 

^L'Auteur avoit perdu la vue lix ans avant ia More 
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Et fait que, dans mes maux, je garde le filenctf, 
Sans prononcer un mot de plainte feulement. 

Ceft toi, Dieu jufte& bon, qui me feras Juftice, 
Tu viendras des Méchans réprimer la malice, 
Et contre leur fureur me prêter ton fecours: 
Mon Seigneur, &mon Dieu ! c'eft en toi que j'efoére. 
Dès mes plus tendres ans tu te montras mon Père,, 
Et dans tous mes befoins tu le feras toujours. 

Prend garde aux ennemis qui fans ceflèm'épîent. 
Et viens fermer la bouche à ces Méchans qui rienç 
Du malheureux état dans lequel je me voî: 
Fais taire pour toujours leur noire médifance , 
Et ne laifle jamais à leur folle infolence 
Un prétexte malin de fe moquer de moi, 

PAUSE III 

Accablé fous le faix d'une peiné mortelle, 
Et brifé par ta main, je tremble, je chancelle. 
Et je fuis fur le point de tomber à tous coups; 
Verte ta Sainte Grâce en mon Ame bleflëe, 
Soûtiens-moi par ta force, ôte de ma penfée 
L^efïroyable Tableau de ton ardent courroux- 



s 



Mon Dieu ! je fuis confus , je fuis couvert de honte , 
e fuis rempli d'horreur , quand mon cœur me raconte 
^ar un fecret récit mes iniques forfaits. 
Oue de regrets cuifans! que de triftes allarmes/ 
Mes yeux, mes triftes yeux,ha!fondez-vous en larmes. 
Et pleurez nuit & jour les péchez que f ai faits. 

Mais, pendant m«8 douleurs , ceux .qoj m'ont pris 
. ta haine, 

FOBt 
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Font leur plus grand plaifir de ma plus grande peine- 
Et dans leur mauvais train s'avancent tous les jours. 
Aucun événement à leurs vœux ne s'opofe, 
Et dan? tous les deffeins que leur cœur fe propofe. 
De leurs prolpéritez rien n'arrête le cours. 

Les Efprits divifez à me haïr s'uniffent, 

ft d'un commun accord leurs langues me maudiflènt, 
xprim^t de leur cœur l'ingrate lâcheté. 
C'eft-là de mes bienfaits l'unique récompcnfe; 
Et tu fais, ô mon Dieu! comme dans ma foufiîance 
Le fujet de leur haine eft mon intégrité. 

Ton ferviteur périt fi ta Main l'abandoiïne. 
Ne t'éloigne jamais de fa fpible perfonne; 
le ne trouve 5 fans toi^ que miférç à jamais: 
Jette fur moi. Seigneur, les regards de ta Face, 
Eclaire- moi, mon Dieu , des rayons de ta Grâce, 
Et 'me rens pour toûjpur^ 1^ Lumière & la Paix, 

O mon Père &mon Dieu! tes Grâces Paternelles 
Sont toujours & l'Afile & l'Efppir des Fidelles, 
Et c'eft d'eux , en tout tems , que ta Bonté prend foin. 
Des yeux de ta Pitié regarde ma fouffrançe ; , 
Hâte , ô Seigneur mon Dieu / hâte ma délivrance , 
Lève toi, marche, avance, ficçpurs ^ monbefpin. 



P SE AU M E; LI. 

G Race! Grâce! Pardon! Souverain Roi des Cieux, 
Eflace mes forfaits par ta haute Clémence; 
Fais-moi fentir l'effet de ta Douceur immenfe, 
pt prens quelque pitié d'un pécheur odieux. 

M 3 Coft 
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Ceft en toi feul, Grand Dieu! quemanefpoîr fe fonde; 

Ne m'abandonne pas dans ce prefl&nt befoin; 

Mais lave mille fois, & relave avec foin 

De mon f^e péché la tachç trop profonde , 

Mon cœur efl tout rempli de trifteffe & d'effroi, 
Il reconnoît fa faute & fent qu'elle eft énorme ; 
Mon crime, ô Juge Saint , fous fa plus noire forme, 
En tous lieux me pourfuit & fe préfente à moi. 
Ceft à toi proprement que «'adrefle YoSénfé , , 
, J'ai bleflë de tes yeux l'extrême pureté ; 
Et fi ta Maiii me traite avec fëvérité , 
Tu fçra$ Juflç & pur çn montrant ta vengeancç^ 

Je le fai trop. Seigneur, & jç Tai toujours fÔ, 
Hél^s! j'étois pécheur même avant que de naître: 
Oui , mon Dieu , mon Sauveur, fai commencé de l'être 
Au moment qu'en fon fein ma Mère m'a conçu, 
Puis-je ici me couvrit d'un voile d'ignorance? 
.Mais inftruit dans tes Loix & dans ta Vérité, 
IJ'ai-je pas contre moi, dans mon iniquité. 
Pour juge & pour témoin ma propre Confcience? 

Le péché me noircit, jl offenfe tes yeux: 
Mais lave ce pécheur dans les eaux de ta Grâce; 
Et fi ta m>jn. Seigneur, mçs fouillures effiice , 
Je paroîtrai plus blanc que la neige des Cieux. 
Je fens mes os brifez , & ma force abatuë ; 
Retablis-moi , mon Dieu, rens-moi plus que vainquew# 
Viens confoler mon Ame & réjouïrmon cœuri 
Et fais ççflèr eufin la douleur qui me tviç> 

PAUSE, 

N'attftçliÇ pltf5 tes yçyjç fur mçç l^çbc^ foriidts, 

Digitizedby Google 



P s E A U M E LI. i»j, 

Regardc-moi, Seigneur, d'un vifage de Père, 
Et couvre, pour jamais, aux yeux de ta colère. 
D'un pardon général tous les maux oue j'ai faits. 
Que ton Efprit, Seigneur, en moi le renouvelle, 
Qu'il y forme un cœur pur, rempli d'intégrité, 
Dejuftice, d'amour, de foi, de chafteté, 
Remis dans fon devoir, brûlant d'un nouveau zèle» 

Mes indignes forfaits de toi m'ont reculé , 
Vien$ me rejoindre à toi, par ta Main Paternelle , 
Viens faire dans mon coeur ta demeure étemelle , 
Par rEfprit de ta Grâce en moi renouvelle: 
Bannis de mon Ëfprit la noire inquiétude , 
Fais-y rentrer le calme & la tranquillité, 
Rétaoli dans mon cœur TËlprit de liberté , 
Et m'ôtes pour jamais refprit de fervitude. 

Alors, non feulement je fuivrai tesfentîers, (pIc, 
Mais les plus grands pécheurs, inftruits par mon exem- 
Voudront, tousàl'envi, f adorer dans ton Temple, 
Et viendront fous tes Loîx fe ranger volontiers. 
Tant de fang répandu te demande vengeance: 
Mais fais taire fa voix. Dieu tout Jufte & tout Boa: 
Et fi de mon péché je reçois le pardon , 
Ma Bouche inceffamment chantera ta Clémence» 

Viens donc,SeîgneurmonDîeu, viens ouvrir déformais 
Mes lèvres, que la honte a fi longtems fermées. 
Et tu verras alors tes louanges femées. 
En cent Climats divers, par ma langue à jamais. 
Si tu voulois. Seigneur, que pour laver mes crimes. 
Le fang des Animaux coulât fur tes Autçls, 
e reufiè offert cent fois ; mais aucun des Mortels 
"epeut fe rendre pur par ces foibles Victimes. 

M 4 Non 
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Non, le feul Sacrifice agréjible à tes yeux, 
C'eft d'un cœur pénétré la douleur pénitente^ 
Ceft une Foifincére, une Prière ardente, 
Un Elprit par fon zèle élevé jufqu'aux Cieur. 
Que ta Grâce, ô Seigneur, ta Sion fortifie ^^ 
Que ta Jerufalem éprouve ta Bonté ! 
Oui, répans tes Faveurs fur ton humble Cité, 
Augmente fes Enfans & fes murs édifie. ^ '- 

Nos cœur étant alors par ta Main dilpofez , 
Nous t*en ferons. Seigneur, une agréable oflfrandc. 
Les Bœuft alors, Grand Dieu, que taLoi nous demande 
Sur tes Saprez Autels par nous feront pofé«. 
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Toi qui peux tqut entendre , écqute maRequétC| 
Tire moi du danger qui menace ma tête, 
Ouvre moi le chemin pour aller jufqu'à toi , 
Montre-moi tqn vifage, & calnie mon effroi: 
Dans ma vive douleur à nulle autre pareille. 
Frète à mes cris pefçans ta favorable oreiUe, 
Jufgu'ici je t'appelle & tu ne répqns pas. 
Viens, Seigneur, il eft tems, fauve moi du trépas. 

^ Oui , je fens que ma vie eft prefque oonfuméCji ' 

Ainfi qu'une vapeur qui s'exhale en fumée; 

Et mes os décharnez, dans un Corps abattu. 

De fbûtenir ce Corps ont perdu la vertu. 

Dans ce funefle état ma vigueur eft féchée. 

Comme eft féche le foir Pherhe qu'on a feuchée, 

Et me voyait toujours menacé dépérir, 

Je Réglige la vie & je fonge à mourir. ' - 

^'^ . ^' -' ■ " ' '■ - -ps 
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On dirdit que ma peau, par les chagrins noircie , 
Eft colée à mes os, tant elle efl: endurcie; 
C'eft pour ce trifte état que ma mourante voix 
Remplit l'air de fes cris & gémit tant de fois:, 
Je reflemble à Toifeau, qui, trifte & folitaire. 
Cherche robfcurité,haïflant la lumière; 
Je/uis, dîs-je, femblable à Thôtefle des Bois, 
Qui dans les lombres lieux ftdt entendre fa voix. 

Tel que lePaflèreau, quifeul, dans fon veuvage, 
Paffe à rombre d'un toit le refte de fon âge , 
Ainft la folitude, en l'état oh je fuis. 
Me fert à diflîper mes plus profonds ennuis. 
La troupe des Méchans me pourfuit & m'outrage. 
Je fens fondre fur moi les effets de leur rage; 
Mon Nom fèrt à couvrir leurs foies paillons , 
Et leur fureur l'employé en imprécations. 

PAUSE I. 

De mon afflîélion la cendre & la pouflîére 
Eft, dans mon trifte état, mon repas ordinaire; 
Et dans le fentiment de mes vives douleurs. 
Je mêle mon breuvage avec l!eau de mes pleurs: 
C'eft. le terrible effet de ta jufte colère ! 
Autrefois, Seigneur Dieu, tu me traitas en Père; 
Mais ayant fur ma tête attiré ton courroux, 
. Je me vois abattu fous le poids de tes coups. 

Mes jours paflènt foudaîn comme on voit paflcr 
l'ombre , 

§ui décline & qui fuit vers la nuit la plus fombre. 
n me voit tout à-coup par ta Main retranché; 
Te féche comme un Pré qui vient d'être fauché : 
^ais, ô Seigneur Grand Dieu, tu fais ta réfidence 
M f Dans 
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Dans un brillant Palais d'écemelle exiftence» 
Et ton Trône élevé plus que ne font les Cieux » 
E(l toûpurs adorable & toujours glorieux. 

Toi, de qui la Bonté répond à la Pùiflàncc, 
Immuable en promeffe, auflî bien qu'en Effence, 
Tu prendras donc enfin quelque compaflion 
De ta Sainte Cité, de ta chère Sion» 
N'eftil pas tems. Seigneur, que ta Bonté s'employc 
A changer fes foûpirs en Cantiaues de joye? 
Ne voit-on pas rougir l'aurore au beau jour, 
Oii ton falut viendra nous marquer ton Amour? 

Les Enftns de Sion regardent fes mafore*. 
Souffrant, à leur afpeft, les peines les plus dures^ 
Et ce funefte objet excitant leurs douleurs, 
La poudre de Sion fe mêle avec leurs pleurs. 
Tous les Peuples alors feront faifls de crainte , 
Et trembleront aux pieds de ta Majefté Sainte ; 
Même les plus puiflànts des Princes & des Rois, 
Epouvantez, viendront fe foûmettre à tes Loix. 

Notre aimable Sion, maintenant défolée. 
Par la Main du Seigneur s'en va renouvellée. 
Je le vois , je le vois, ce Sauveur Glorieux , 
Qui, pour la rétablir, va defcendre des Cieux; 
Nos larmes tant de fois dans fon fein répandues. 
Nos cris qui tant de fois ont pénétré les nues. 
Pour notre Délivrance, enfin, dans ce beau jour, 
Ont émû fà tendreffe & vaincu fon Amour, . 

PAUSE IL 

Sur le Marbre & le Bronze on gravera THiftoire, 
Oii des Faits du Seigneur on marquera la Gloire, 

Pour 
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Pour en étemiferrilluftre fouvenîr. 
Et remplir de fon Nom les fiécles à venir. 
L'heureufe Nation au Seigneur conlàcrée , 
Comme fi de nouveau le Seigneur l'eût créée. 
Du cœur & dé la voix, pour fa rare Bonté, 
Chantera fa louange, à perpétuité. 

Oui , pour nous rEtemel , changé de Juge en Père ^ 
A détourné les yeux de fa jufte colère. 
Et de fon Trône augufte, aflîs fur tous les Cieux , 
Il a tourné fur nous Tes regards précieux: 
Il a prêté l'oreille à la voix pitoyable 
Et fa main va changer notre malheureux fort, 
Wous mettre en liberté, nous fauver de la mort* 

Les voûtes de Sion pleines de tes Merveilles, 
Retentiflant alors, rempliront les oreilles. 
Et dans Jerufalem , le bruit de tes exploits 
Exercera fans ceflè & les cœurs, & les voix. 
Toutes les Nations en un Corps aflemblées , 
Dans ton Temple, àTenvi, feront leurs Aflemblées, 
Et Ton verra par-tout les plus Puiflàns des Rois 
Relever de ton Sceptre, & vivre fous tes Loix. 

PAUSE III. 

Contre moi^ cependant, ta Main fe fortifie. 
Et je fens défaillir la force de ma vie, 
Je fens que tes Bontez interrompent leur cours. 
Et que , le Bras levé , tu menaces mes jours. 
Seigneur I ne m'abbas point fans efpoir de reflburce. 
Ne tranche pas ma vie au milieu de ma courfe, 
Toi, qui fans changement, dans ton Eternité; 
î^'as point d'ans achevez, ni de cours limité. 

Cré*- 
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Créateur Tout-Parfait, Tout Puif&nt, & Tout-Sagef 
Et la Terre & les Cieux font-ib pas ton Ouvrage? 
Terre & Cieux, néanmoins, tout enfin paflèra. 
Et le yafte Univers après tout finira. 
Dans ton Etre Eternel, Grand Dieu! tu terepofcs. 
Pendant que fous tes . pieds vieilliflent toutes cnofe^ 
Et qu'ainfi qu'un habit qui s'ufe avec le tems , 
Tout s'ufe , tout fléchit fous l'Empire des ans. 

Tout, dis je enfin, tout^ s'ufe & périt avec l'âge. 
Comme s'ufe un habit par un trop long ufage. 
Oui, même ces beaux Cieux quelque jour changeront 
Et toutes leurs beauté?^ avec eux paneront : 
Mais, ô Dieu ToutPuiflant! ô Majefté Suprênae!^ 
Tu vis toujours égal, àfemblable à toi-même. 
Rien ne peut obfcurcir , ni troubler tes beaux joqrs. 
Et rien n'en peut jamais interrompre le cours, 

Auffi, toujours conftant dans ta Sainte Alliance, 
Tu nous donnes, Seigneur, une ferme affurance, 
Que dans Jérufalem notre Poftérité ^ 
Aura fon Siège fixe à perpétuité. 
De tes faints Serviteurs la famille nombreufe. 
Sous tes Divines Loix floriflante & pompeufe. 
Vivra» de fiécle en fiécle , & nulle adverfité 
Ne bornera les ans de fa félicité. 
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'Ne foule de maux faififlantmapenfée, f nuis, 
_ Au fort de mes Douleurs , dans une goufire d'en- 
Et de cent tr^ts mortels l'Orne atteinte (Je percée. 
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Je t'invoque , Seigneur , les jours & les nuits. 
Entend ma triste voix, & répons à ma plainte; 
L'heure preflë , ileft temps, ô Dieu ! mon feul recours , 
Que les cris pénétrans de mon Oraifon fainte. 
Entrant dans ton Oreille , attirent ton fecours. 

Si par les juftes Loix de ta Bouche adorable^ ' 
"Ta févére Juftice avec nous veut compter , 
OMajefté Suprême! ô Juge redoutable! 
Qui pourra, des mortels, devant toifubfifter? 
Mais ta Juftice, ôDieu! dans Tordre de ta Grâce, 
Pour les pauvres pécheurs fait place à ta bonté. 
Et ton heureux pardon tous les Péchez efface, 
Afin que Ton te ferve avec huiiiihté. 

En toi. Seigneur mon Dieu, monAmefeconfole, 
Mes vœux font fatisfeits, mes deCrsfont contens; 
Ceft fur la fermeté de ta faiute Parole, 
Que ma Foi fe repofe & s'aflure en tout téms. 
Mon Ame vers fon Dieu regarde^ en fa foufl&ance, 
Tournant toujours fur lui les yeux de fon Amour, 
Elle attend fon fecours avec l'impatience 
De la Garde qui veille en attendant le jour. * ' 

Qu'Ifraël , en tout tems , fur Dieu fon elboîr fonde, 
N'cft'il pas de fon Peuple & là force, à l'apui? 
N'eft-il pas une fource oh toute Grâce abonde? 
Et le Salut, enfin, ne vient-il pas de lui? - 
Attendons de lui feul toutes nos Délivrances, 
Nos péchez les plus noirs fon pardon couvrira ; 
Et fa main nous tirant de toutes nos foufirance$, 
V& repos éternel aos trava.ux finira. 



PSEAU- 
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C'Efl à toi qu*aujourd^hUî ma trifte voîx s'adreflè; 
Ecoute-moi , Seigneur ,puifque le mal me preflfe^ 
Et reçois dans ton fein ma fuplication ; 
Répons- moi par ta Grâce 5 & félon ta promeffe. 
Adouci le$ rigueurs de mon affliâion. 

N'entre boint avec moi dans un compte févâ-e. 
Et ne m'oblige point, en ta jufte colère^ 
Au terrible examen que demande ta Loi ; 
Hélas ! fi tu n'agis avec nous comme un Ferc^ 
Nul vivant ne pourra fubfifter devant toi. 

L'ennemi qui m'infulte & qui me fait la guerre. 
Enfin m'ayant vaincu, m'a renverfé par terre. 
Et m'a précipité dans des lieux ténébreux; 
Et dans ces triftes lieux, oh fa Main me refferre, 
Je fuis comme enfermé, dans un Sepulchre afireux* 

Mon Ame, en cet état, de douleur eft percée. 
Hélas! ta Main, Seigneur, m'a-t-elle abandonné! 
Mille chaçrins divers déchirent ma penfée ; 
Mes fens font agitez , & mon cœur étonné ! 

Triftement renfermé dans cette Grote noire. 
Des fiécles précédens j'ai repaflë THiftoire, 
Et de ton Bras puiflant les exploits méditez.; 
Là j'ai de tes Bontez retracé la mémoire. 
Et tes Faits glorieux hautement recitez. 



DaDt 
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Dans ce Tombeau vivant, après toi je foûpîre. 
Je t'invoque. Seigneur, dans mon cruel martire. 
Altéré de ta Grâce, en ce péril nouveau, 
J'attens ta délivrance, & mon cœur te defire, 
Comme la terre féche afpire à boire l'eau. 

PAUSE. 

Avance-toi, Seigneur, & fauve un mîférablè. 
Fais moi fentir l'emt de ton Bras fecourable, 
Et par tes doux Tegards montre moi ton Amour; 
Autrement je fuccômbe , & je deviens fcmblable 
A ceux qui font prives^ de la clarté du jour. 

Divin Libérateur! c'eft en toi que j'efpére. 
Fais moi donc reflèntir les tendrefles d'un Père, 
Dans ce preflknt befoin mon cœur s'élève à toi ; 
Viens me montrer , Seigneur , le chemin néceffaire, 
P-our me tirer, vainqueur, de ce mortel efiroi. 

Mon Dieu, qui fus toujours toute ma confiance. 
Donne-moi de mes maux l'entière délivrance. 
Et me fais triompher de tous mes ennemis ; 
Que jamais nul aflàut n'ébranle ma confiance , 
Puisque c'eft en toi feul que mon efpoir j'ai mis. 

Ce Pfeaume ayant rejié imparfait par le décès de 
V Auteur y un des fiens a été prié de le parachever , ce 
qu'il a fait par les trois Strophes fuivantes. 

Enfeigne-moi , Seigneur, ce qu'il faut que je falfe^ 
De tes Divins Sentiers fais moi luivre la trace , 
Selon ta volonté, puis que tu es mon Dieu. 
Aplani mon chemin par ton Efprit de Grâce, 
Aâa que j'y chemine en tout tems, ea tout lieu* 

Air« 
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Auteur de mon Salut ! ô Dieu rens moi lavîè^ 
Viens pour me délivrer, d'une main ennemie , 
Tire-moi de détrefle en cette extrémité ; 
Pi^r Tamour de ton Nom , de ta Gloire infinie, 
Oppofe ta Juftice à fa maUgnité. 

A mes fiers ennemis , dont le nombre m*accable. 
Fais reflèntir les coups de ton bras redoutable. 
Retranche-les, Grand Dieu! danstajufte fureur, 
AflBrtochi de leurs fers mon Ame miférable , 
Et feloi^ ta bonté maintiens^x)n Serviteur^ 



F I N. 



CEs f^ers ayant été trouvez dans le Cabinet du défunt 
après fori décès y écrits d'une main étrangère ^ Dieu 
V ayant privé de la vue dès quelques années avant fa mort ^ 
on ne lui doit pas imputer les fautes qui pourroient l'être 
gliffées dms ces Pfeaumcs. 
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